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La seconde République, comme la première, a été confisquée par un 
Napoléon : Louis Bonaparte, comme son oncle, procéda par étapes à la 
conquête de nos libertés. Il obtint de la Nation qu'elle lui déférât librement 
le poucoir exécutif; une fois président de la République, sa mission 
impériale était assurée : pour faire rentrer la dynastie en pleine possession 
de son héritage, il ne reculerait ni devant une politique réactionnaire, ni 
decant un coup d'État, 

Ce qu'il ferait de la France, il était aisé de le pressentir : il nous 
paraît difficile que la plupart de ses électeurs n'aient pas envisagé, soup- 
çonné ou même accepté les conséquences du vote par lequel ils confiaient 
au neceu de l'Empereur les destinées de la France. 

Louis Bonaparte à la présidence, cest la fin de la République, c'est la 
première phase de l'Empire. 

Quelles sont les tentatives qu* a risquées son parti depuis la Révolution 
de Février jusqu'à l'avènement à la Présidence? Comment a-t-il fait pour 
séduire la Nation f Quels sont les moyens de propagande dont il a usé, 
quelles sont les manœuvres qu'il a employées, quels sont les arguments 
qu'il a développés f 

C'est ce qu'il importait de savoir. 
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BIBLIOGRAPHIE 



PREMIÈRE PARTIE 

SOURCES 

J'ai étudié uniquement la propagande qui s'est faite à Paris ou de Paris. 
Les moyens dont je disposais ne me permettaient pas d'étendre utilement 
mes recherches méthodiques au reste de la France. Mais, il convient de le 
faire observer, le pays était fortement centralisé, la propagande bonapartiste 
s'organisait à Paris pour la France tout entière : aussi, à part certaines 
exceptions locales ou régionales, possibles, mais peu probables, les résul-^ 
tats de ce travail doivent s'appliquer à toute la France. 

I. — Sources Manuscrites. 

Elles sont iusigniûantes. Je n'ai eu ni l'intention ni la faculté d'étudier 
les affaires secrètes et privées du parti bonapartiste : j'ai seulement pu 
et voulu étudier sa propagande telle qu'elle se révélait aux électeurs, ce 
qui, d'ailleurs, importe le plus à l'histoire. 

Au reste, il est des moyens d'action qu'il m'eût été impossible de 
dévoiler. Corrompt-on un homme politique ou un journaliste influent, 
conclut-on un marché aux dépens de la Nation, on ne proclame pas ces 
hauts faits, on s'efforce soigneusement de les dissimuler, d'en faire 
disparaître les traces : on détruit les documents compromettants, on ne 
se soucie de les transmettre ni au public ni à la postérité. Il est des 
domaines où l'historien ne saurait pénétrer. 

Si la correspondance des conûdents les plus intimes du Prince^ des 
Laity, des Persigny, était conservée, elle aurait fourni à cette étude une 
contribution fort précieuse. Mais sans doute a*t-elle disparu. Si elle 
subsiste, ce doit être au sein de familles qui la gardent jalousement. 

En ce qui concerne les documents officiels, beaucoup ont été détruits, 
probablement ceux dont la connaissance ne permettait pas d'attribuer 
une origine bien noble à un gouvernement qui a pris et gardé tous les 
pouvoirs pendant de longues années. Quant aux documents qui ont pu 
subsister, ils ne sont encore ni classés, ni utilisables. C'est dire que mes 
explorations dans les divers dépôts de manuscrits ont été infructueuses. 
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Les Archives de la Préfecture de Police, à Paris, auraient pu être 
curieuses et intéressantes. L'incendie de 1871 a achevé une œuvre com- 
mencée très probablement par les préfets de l'Empereur. Ce dépôt ne 
garde plus aucune trace de la période qui nous intéresse. 

Pour des raisons analogues, les Archives de la Seine ne m'ont pas 
servi; j'y ai trouvé seulement, concernant le sujet de ce travail, un petit 
nombre de documents électoraux, plusieurs affiches et quelques autres 
imprimés, qui sont conservés à la Bibliothèque Nationale. 

A la Bibliothèque historique de la ville de Paris (Bibliothèque Lepelle- 
tier de Salnt-Fargeau), la collection de Liesville contient quatre cartons 
relatifs à l'année 1848: j'y ai relevé des bulletins de vote, des circulaires, 
et aussi quelques lettres privées qui peuvent, dans une faible mesure, 
éclairer sur les résultats de la propagande bonapartiste. 

En somme, les contributions que les sources manuscrites ont appor- 
tées à ce travail sont assez médiocres. 

De toutes façons, cette catégorie de sources ne pouvait oflrir pour la 
présente étude qu'un intérêt secondaire : en effet, ce que je me propose 
essentiellement de faire connaître ici, ce sont les effets et les modes de 
la propagande bonapartiste. 

II. — Médailles. 

J'ai utilisé le département des médailles de la Bibliothèque Nationale. 
Il y a là une collection intéressante, mais incomplète, qui, à ma connais- 
sance, comme à celle des conservateurs de la Section moderne (Cabinet 
des Médailles), n'a pas encore été étudiée. 

Cette documentation a été complétée au moyen d'un ouvrage de l'épo- 
que, qui décrit et reproduit un assez grand nombre de médailles, dont 
beaucoup ne sont pas conservées à la Bibliothèque Nationale. 

1. — Souvenirs numismatlqucs *de la Révolution de 1848. — Becueil 
complet des médailles, monnaies et jetons qui ont paru en France depuis 
le 22 février jusqu'au 20 décembre 1848. » (Bib. Nat., Est. Pb 34 «, ln-4\) 

III. — Estampes. 

Les collections sont encore très incomplètes, insuffisantes et bien dis- 
persées. 

J'ai examiné les documents qui sont conservés à la Bibliothèque Natio- 
nale, au département des Estampes. 

Les dessins qui intéressent la présente étude se trouvent particulière- 
ment dans les séries Qb : 179 à 182 (Histoire de France sous la Seconde 
République), T (Caricatures Politiques), et surtout dans la Série N (Por- 
traits). Les portraits de Napoléon I" constituent 13 volumes : un très 
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grand nombre datent de Tannée 1848. En ce qui concerne les portraits 
de Napoléon III, ils sont contenus dans deux volumes : la plupart sont 
antérieurs à l'élection présidentielle. 

Il importe aussi de connaître les caricatures satiriques des adversaires, 
surtout celles de Cham et de Daumier; elle ont été publiées généralement 
dans le Charivari. Celles de Daumier sont pour la plupart rassemblées 
dan^ un recueil de l'éditeur Aubert : 

2. — « Actualités » (Bibl. Nat. Est, Tf 84). 

Une publication illustrée, qui semble impartiale, fournit encore un cer- 
tain nombre de renseignements : 

3. — V Illustration. Année 1848. (Bibl. Nat. Impr. Lc^- 1549 t. XI et XII)» 

4. — Journées illustrées de la Révolution de 1848 (22 février- 

21 décembre 1848). Paris, bureaux de VlUustration, 1848-1849. 

(Ouvrage tiré en très grande partie de la publication précédente). 
Bibl. Nat.. Imp. Lb52 17. 

La collection du musée Carnavalet est relativement importante : 

5. — Estampes historiques. 1848. 4 cartons. 

IV. — Imprimés. 

La collection, abondante et qui parait assez complète, de la Bibliothèque 
Nationale a été dépouillée. 

6. — Bibl. Nat. Catalogue de l'Histoire de France. Tomes IV, VII, IX, XI. 
Elle a été complétée, pour un certain nombre de périodiques, par la 

Bibliothèque de l'Arsenal. 

La Bibliothèque historique de la ville de Paris possède aussi quelques 
pièces, brochures, etc., qui ne se trouvent pas dans les deux autres. 

Enfin, M. Moysset, détenteur des papiers de Cormenin, a mis sa collec- 
tion particulière à ma disposition : elle a pu, sur un ou deux points, 
compléter les précédentes. 

1. — Presse. 
A) Journaux bonapartistes. 

1* Émanant du parti bonapartiste : 

7. — Le Moniteur républicain. 

(V. infra^ Première partie, çhap. I, § 1 et chap. V, p. 34.) 

8. — Rèvue de VEmpire, par M. Ch.-Ed. Tremblaire, directeur-rédac- 
teur- 
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(Revue historique à la louange du premier Empire, fondée en 1842, in-8*). 
Bureaux ; 36, rue Neuve-des-Pelits- Champs. — Bibl. Nat. Lc^ 1540. 

9. — UAicfle républicaine, — (2 pages in-folio les 10 et 17 juin 1848). 
Illustrations, prose et vers. — Gérant : Guillemain. Impr. A René, 

32, rue de Seine. — Bibl. Nat. : Lc^ 1872. (Voy. InJ'ra 1" partie, chap. V.^ 
p. 44.) 

10. — La Constitution, 10, 11, 12, 13, 14, lo, 16, 17, 18 et 19 juin. 8, rue 
Bergère. Gérant, Domenge. — Bibl. Nat. : Lc^ 1879. (Voy. infra première 
partie, chap. V, p. 45.) 

11. — Napoléon républicain, (Du 11 au 25 juin, 6 numéros de 2 pages 
In-fol). — Bureaux, 70, rue Montmartre. 

Bibl. Nat. : Le* 1879. (Voy. infra première partie, chap. V, p, 45.) 

12. — Le Napoléonien, [Du 12 au 24 juin, 13 numéros de 4 pages in-fol). 
34, rue Notre-Damedes-Victoires. Gérant : E. Bérard. Impr. veuve Don- 
dey-Dupré, 46, rue Saint-Louis. — Bibl. Nat.: Lc^ 1880. 

(Voy. infra première partie, chap. V, p. 46.) 

13. — Le Bonapartiste— (2, numéros de 4 pages in-fol., les 14et 17 juin). 
4, rue Bertin-Poirée. Gérant : A. Taquet [signataire d'affiches électorales 
parues en septembre en faveur de Louis Bonaparte]. Imprimé, (comme le 
Napoléonien), par M"* veuve Dondey-Dupré, 46, rue Saint Louis. Abonne- 
ment : un an, 20 francs. 

^ Le deuxième numéro est intitulé Le Bonapartiste Républicain, 

Bibl. Nat. Le* 1881-1882. (Voyez infra première partie, chap. V, p. 47.) 

14. — La Redingote grise, — (Un numéro unique, de 2 p. in-fol. ,1e 18 juin). 
Gérant : Simon Jude. Bureaux, 16, place de l'École. Abonnement : un an, 
8 francs. Impr. Bonaventure et Ducessois, 55, quai des Grands-Augus- 
tins. — Bibl. Nat. : Lc^ 1893. (Voy. infra 1" partie, chap. V, p. 48.) 

15. — La Famille, Organe politique, social, littéraire et scientifique 
des intérêts généraux. 38, rue Taitbout. — A. Lamartinlère, directeur- 
gérant. 

Quatre pages in-fol. — Premier numéro, samedi 5 mai 1848 (quotidien). 
Impr. N. Chaix, 8, rue Bergère. 

Deuxième et dernier numéro (hebdomadaire), 17 juin 1848. Imprimé 
chez Maulde et Renou, rue Bailleul, 9 et 11. 

15 bis, — Le Nouceau Figaro de 4848, Journal illustré de 4 pages 
(6 numéros antidatés des 8, 9, 10, 11, 14 et 15 juin). 

Bonapartiste depuis le n* 3. Les quatre derniers numéros sont publiés, 
non plus par l'impr. Pllloy, de Montmartre, mais par l'impr. centrale de 
Napoléon Ghaîx. 
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16. — Le Diable boiteux à l'Assemblée nationale, — (5 numéros, le 29 mai, 
et les 1, 3, 13 et 22 juin). Rédacteur en«hef : Ch. Tondeur. Gérant: Délier- 
mont, puis (5' numéro) [un nommé] Mictielet. Impr. fiailly, Divry et G'% 
2, rue de la Sprbonne. — Bibl. Nat. ; Lc^ 1840. (Voy, infra première partie, 
chap. V, p. 48.) 

17. — Le Petit^Fils du père Duchcsn(\—(Dii 14 au 26 juin, 5 numéros in- 
fol., les lundi, mercredi et samedi). Gérant: A Fretet. Bureaux, 8, rue Ber- 
gère. Abonnement : 7 francs par an. (Publicité dans la Constitution). — 

Bibl. Nat. : Le* 1885. (Voy. infra première partie, cliap. V, p. 48.) 

18. — U Organisation du Traçait, journal des ouvriers. Quotidien. 
(Du 3 au 24 juin, 22 numéros). Rédacteur en chef : Lacolonge. 

Bureaux, 7, rue Pagevin. — Bibl. Nat. : Le* 1857. 
(Voy. infra première partie, chap. V, p. 48.) 

19. — Le Petit Caporal. 

Du 15 juin au 10 décembre, publie 22 numéros illustrés. 

Du 15 juin au 3 septembre, bi-hebdomadaire, parait les jeudi et diman- 
che, et publie 13 numéros, les 15, 18, 20 et 22 juin ; les 6, 10, 13, 17, 24, 
27 et 31 août, et le 3 septembre. Le numéro, 10 centimes. 

Du 10 septembre au 23 octobre, hebdomadaire, doit paraître le dimau- 
ehe, et publie les numéros 14 à 20, les 10, 17 et 24 septembre, les 1", 9, 
16 et 23 octobre. 

Enfin, publie eu novembre et décembre 2 numéros à 5 centimes. 

Sous-titres. — Numéros 1 à 4 : Journal de la Jeune et Vieille Garde ; 
numéros 5 à 2Q : Journal Historique de la Jeune et Vieille Armée ; numé- 
ros 21 et 22 : Journal Politique. Président de là République Démocratique : 
Louis-Napoléon. (Édition mensuelle.) 

Collaborateurs. — A partir du numéro 6, Emile Marco Sainte-Hilaire. 
Depuis le numéro 9, Wolowski (Alexis Plater), employé à TÉtat-major 
général de la Grande Armée en 1814 et 1815; Napoléon d'Abrantès; 
Coquaro, aide de camp du prince Eugène, vice-roi d'Italie; Giuseppe 
Ottaviani, Thierry, Eug.Woestynn; Galvani, secrétaire de Joachim Murât; 
Ch. Deslys, E. Berthet, E. Martin, J. Duflot, A. Collin, A. de la Fizeilère, 
Paul de Laseaux, etc., etc. 

Depuis le numéro 18, Ruitz, Amédée Marteau. Un certain nombre sont 
des romanciers connus de leurs contemporains. 

Gérant : J. Massé, puis Ach. Collin. (Comme le Bonapartiste et le 
Napoléonien, 46, rue Saint-Louis.) — Bibl. Nat. ; Le* 1887. (Voy. infra 
V* partie, chapitre V, p. 47, 2* partie, chapitre I et VI, p. 76 et 94«) 

20. — L'Écho National. — Numéro unique d'un journal électoral, qui 
«^annonce comme quotidien. (Septembre.) 

Rédacteur : A. Vitu (du Petit Caporal). Gérant : Baraton. 
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Impr. N. Chaix, 20, rue Bergère. 
>Blbl. de l'ArsçBal : n" 278. (Voy. infra 2* parlip, chapitre 11, p. 79.) 

21. '^ Journal de Louls-^Napolèoit Bonaparte. — (2î[]uméro8, septeihbre 
et décembre 1848.) Ab' : un an, 20 francs. 1, rue de la Sdrbonne. 

Bibl. Nat. : Lc« 1960. (Voy. infra 2* partie, chapitre VI, p. 93.) 

22. — Le Napoléon, -— Journal mensuel depuis octobre 1848 (un qua- 
trième et dernier numéro paraîtra en janvier 1849). «. Lç NapiXléo^ pa-. 
raltra deux fois par semaiilè dès qu'il aura complété son cautionoendent »,* 
promesse qui iie fut jamais tenue. 

Illustré : donne le portrait de Louis-Napoléon, représente une Répu- 
blique, avec épée et balance, entre la colonne Vendôme, la colonne 
de Juillet et TArc de Triomphe. Alexandre Pierre, 27, rue des Noyers. 

Impr. Bonaventure et Ducessois, 55, quai des Grands-Augustins. 

Bibl. Nat. : Lc« 1963. (Voy! infra 2* partie, chapitre VI, p. 93.) 

23. — L'Aigle. - Prospectus, octobre 1848. — Bibl. Nat, : Lc^ 1961. 
(Voy. infra 2* partie chapitre, VI, p. 93.) 

24. — Le Progrès Social. — Numéro spécimen de 2 pages in-fol. le 
7 décembre. « Organe des idées napoléoniennes et des intérêts popu- 
laires ». En tète, en gros caractères d'affiche « Appel à la bonne foi des 
démocrates-socialistes ». 13, place de la Bourse, fiamel, propriélaire- 
gérant. — Bibl. Nat. : Lc^ 1987. 

(Woj., infra 2' partie chapitre VI, p. 94.) 

25. — Le Pays. Revue du Peuple. Politique, littéraire, industriel et 
commercial. « Tout par la France, tout pour la France. » 

Numéro spécimen, décembre 1848. 16 pages illustrées in-8". (Doit pa- 
raître mensuellement sur 48 pages). D'-gérant : Hipp. Cochery. Collabo- 
rateurs : Gh. Dupressoir, Barthélemi, A. de Kergeven, Emile Bataille. 
Bur. 38, rue Vaneau. Impr. Pilloy, Montmartre. — Bibl. Nat. : Le* 1986. 

(Voy. infra 2* partie, chapitre VI, p. 94.) 

26. —La Liberté. — Commence le 1" mars 1848, comme journal légiti- 
miste. Suspendu du 27 juin au 7 août. Cesse de paraître le 2 septembre. 
A partir du 8 novembre, organe bonapartiste imprimé chez N. Chàix! 
20, rue Bergère. Quotidien. Devise (depuis novembre) : « Honneur et 
patrie, travail, propriété, famille ». — Bibl. Nat. : Le* 1700. 

, (Voy. infra 2* partie, chapitre VI, p. 94.) . 

. 2* Alliés au parti bonapartiste : 

27. — Vf/nité Nationale. —Journal démocratique quotidien. "^ 
Pu ir au .17 juin, bonapartiste. A ce moment, le rédacteur en chef, 

J.-E. Bérard prend la direction du iVa/>o/éo7i(e/r, et le journal jedevienjt 
franchement démocratique. — Bibl. Nat. : Le* 1812. - ' *: • 
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• 28. — Le Constitutionnel,— (Grand journal quotidien, dirigé par Thiers 
et le D' Véron). — Bibi. Nat. : Lc^ 1056. 
(Voy. infra 2* partie, chapitre VI, p. 9o.) 

29. — L'Êcénement. — (Commence le 1" août 1848. Journal de Victor 
Hugo). Gr. in-4\ — Bibl. Nat. : LcM931. 

(Voy. infra f partie, chapitre VI, p. 96.) 

30. — La Presse. — Politique personnelle de Girardin. — Bibl. Nat.: 
LcM416. 

(Voy. infra 2* partie, chapitre VI, p. 97.) 

31. — La Patrie, — (Journal monarchiste, qui contribue à l'élection du 
10 décembre). Édition du soir (journal source) : Bibl.de l'Arsenal, n** 567. 

Édition du matin. — Bibl. Nat. : Lc^ 1506. 

32. — L'Assemblée Nationale. — Journal royaliste, qui attaque le gé- 
néral Gavaignac avec une haine d'autant plus grande qu'il a été suspendu 
par lui du 24 juin au 7 août. — Bibl. Nat. : Lc^ 1699. 

- 33. — La Galette de France, — Mène à la tête des royalistes la cam- 
pagnç napoléonienne. — Bibl. Nat. : Lc^ 1. 

B) Journaux non bonapartistes. 

Seuls, ils nous permettent de vérifier les dires des autres, de cons- 
tater leur importance et leur efficacité. 

34. — Le Charicari, — Année 1848. 

Journal satirique illustré, quotidien, qui compte parmi ses collabora- 
teurs principaux Cham et surtout Daumier. A très nettement conscience 
du péril napoléonien; il met à attaquer les bonapartistes une persévé- 
rance inlassable et aussi un esprit très caustique. — Bibl. Nat. : Lc^ 1328. 

34 bis, — La Reçue comique à l'usage des gens sérieux. Histoire 
inorale, philosophique, critique, littéraire et artistique de la semaine. 
Dumineray, libraire-éditeur. 

Organe du général Gavaignac. Combat la candidature présidentielle de 
Louis-Napoléon avec une vigueur mordante et spirituelle. 

35. — Là Démocratie Pacifique, 

Organe quotidien des fouriéristes. Un des adversaires les plus épres et 
les plus hais du parti bonapartiste. — Bibi. Nat. : Lc^ 1557. 

'36. — La Vraie République, — Du 26 mars au 21 août. Journal de Thoré 
et de George Sand. Antibonapartiste. — BibL Nat. : Lc^ 1748. 

37. — Le Drapeau National. Écho des gardes nationales de France. — 
Antibonapartiste. -^ Bibl. Nat. : Le* 1835. 
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38. — Le Représentant du Peuple (puis) le Peuple, — Journal de Prou- 
dhon» qui, malgré son entrevue avec Louis-Napoléon, est resté un adver- 
saire acharné des bonapartistes. — Bibi. Nat : Lc^ 1662^1663. 

39. — Le National. 

Représente le parti du général Cavaignac. — Bibl. Nat. : Lc21239. 

40. ~ La Réforme, — Organe des radicaux. Attaque très violemment 
Louis-Napoléon avant les élections de septembre, et surfout au cours de 
la campagne présidentielle. — Bibl. Nat. : Le- 1553. 

41. — Le Siècle. Grand journal républicain autibouapartiste. Défend 
une politique républicaine, laïque et nationale. 

C) Bibliographies de la Presse, (1) 

42. — J Physionomie de la Presse^ ou catalogue complet des nouveaux 
journaux..., depuis le 24 février jusqu'au 20 août, avec les noms des prin- 
cipaux rédacteurs, par un chiffonnier. Août 1848. — Bibl. Nat. Inv. Q5737. 

43. — Les Drapeaux de la Presse républicaine,,,, nomenclature des 
journaux parus depuis février 1848. Octobre 1848. 

Bibl. Nat. Inv. Q 5014. 

44. — Le Croque-Mort de la Presse, Nécrologie de tous les journaux..., 
depuis le 22 février jusqu'à l'installation du Président..., par Delombardy. 

Paris, chez Lévy, 13, place de la Bourse, 1848. 

6 livraisons (ou a convois o) in-fol. — Bibl. Nat. Inv. Q 169. 

^ 45. — Henri Izambard. La Presse parisienne. 

Deux séries formant chacune un numéro de 4 pages in-fol. 1" série, 
1848 : Nouveaux journaux parisiens, 383 articles. 2* série, décembre 1849: 
Almanachs. Dépôt central, 27, rue des Noyers. — Bibl. Nat. Inv. Q 215. 

46. — Les Journaux Rouges. Histoire critique de tous les journaux 
ultra-républicains publiés à Paris depuis le 24 février jusqu'au 1*' octo- 
bre 1848..., par un Girondin. - Paris, 1848, în-18. — Bibl. Nat. Lc« 11. 

47. — Journal de la Librairie^ Année 1848. 

48. — Le Journalisme et les Journaux..,, par un ministre d'hier. 
Paris, 1848, in-18. Bibl. de l'Arsenal, n* 20.296. Dissertation peu inté- 
ressante, qui passe en revue les principaux journaux. 

49. — Wallon. Reçue critique des journaux publiés à Paris depuis la 
Révolution de Février jusqu'à la fin de décembre 1848. 1849, in-8\ Extrait 

(1) V. en outre infra n»* 824, 227, 242 et 243 de la Bibliographie. 
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du Bulletin de censure. 1" éd., Bibl. Nat. Inv. Q 6255, et 2' éd., Arcliives 
delà Seine. Observations critiques à tendances nettement conservatrices. 

50. — Edmond Texter. Histoire des Journaux, Biographie des }oar«a- 
listes contenant l'histoire politique, littéraire, industrielle, pittoresque 
et anecdotique de chaque journal publié à Paris et la biographie de ses 
rédacteurs. Paris, Pagnerre, 1850, in-18. — Bibl. Nat. Le* 12. 

51. — Henri Izambard. La Presse parisienne,,, depuis le 22 lévrier 1848 
jusqu'à l'Empire... — 1853, 2' édition, iii-18, très supérieure à la pre- 
mière (au n' 45). — Bibl. Nat. Inv. Q 5313. 

Ces bibliographies, assez nombreuses, on le voit, se copient toutes les 
unes sur les autres. Les plus originales sont la Physionomie de la Presse 
(n* 42) et le Croque-Mort (n* 44). La plus complète et la plus connue 
est celle d'Izambard (n* 51). 

Ajoutons, plus spéciale et beaucoup plus récente : 

52. — Maurice Artus. Bibliographie de la Presse montmartroise, 
publiée en juillet 1905 dans le Vieux Montmartre, bulletin de la Société 
d'Histoire et d'Archéologie des ix' et xviii' arrondissements. 

Étudie le Pays, 

■ * • 

. Les journaux de l'année 1848 ont été, dès l'origine, l'objet de spé- 
culations nombreuses; c'est pourquoi ou en a imprimé un très grand 
nombre de catalogues, officinaux ou particuliers. 
Signalons, entre beaucoup d'autres : 

53. — Catalogue de tous les journaux parus depuis le 25 février pour 
servir à Thistoire de la Révolution de 1848. 

Une page in-4*. — Bibl. Nat. : Inv, Q 1109. 

54. — Catalogues... de journaux... 1848. — Recueil de catalogues par- 
ticuliers. — Bibl. Lepelletier de Saint-Fargeau : n* 14.095 (in-8*). 

55. — Collection des journaux rares et curieux parus après février 
1848. 

Provenant d'une vente faite en 1856. Lu des moins insignifiai^ts. 
Bibl. Lei3elletier de Saint-Fargeau : n* 14.098. 

2. — Affiches. 

56. — République Française. Nommer Napoléon- Louis Bonaparte*, \ 
(Signé) Rey. - Maulde et Renou, imp". — Bibl. Nat.: Lb« 315. 

(Voy. infra 1" partie, chapitre II, p. 36, note (1*). 

57. — Candidature de Napoléon-Louis Bonaparte, . 

Impr. d'Aubusson, passage des Panoramas. — Bibl. Nat. : Lb^* 316. 
(Voy. infra l" partie, chapitre H, p. 36, note (2*). 
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58. — Candidature de Louls-Napolèon Bonaparte, 
Impr. Schneider, rue d'Erfûhrt. — Bibl. Nat., Lb"^* 1192. 
(Voy. infra T* partie, chapitre II, p. 36, note (3*). 

59. — Citoyens électeurs de la Seine, 
Bibl. Nat. (épreuve) : Lb»* 283. 

(Voy. infra V* partie, chapitre II, p. 37.) 

60. — Affiche du général Piat, 12 juin. 

Bibl. Nat. : Lb»* 459. (Voy. infra V* partie, chapitre V, § 2, p. 55.) 

61. — Lettre de démission de Louis Bonaparte, du 15 juin. 
Verte, 42 x 30. Impr. N. Chaix, 20, rue Bergère. 

Note manuscrite (sur l'exemplaire de la Bibl. Nat.) : «N* 33. 17 juin. 
Commandée par le comte Benvenutti », — Bibl. Nat.: Lb^* 476. 

62. — CITOYENS I unité I unité ! [Épreuve d'affiche, signée] « P. Coste, 
ex-sous-officier », 10 juin. Impr. Appert, 54, passage du Caire. 

Bibl. Nat. : Lb»* 437 (Béserve). 

(Voy. infra 1" partie, chapitre V, § 3, p. 60.) 

63. — Candidature de LOUIS-NAPOLÉON BONAPARTE. Aux élec- 
teurs,,, (signé) A. Desjardins... (etc.). 

Impr. Piiloy, boulevard Pigalle, Montmartre. — Bibl. Nat. : Lb^^ 1190. 
(Voy. infra 2* partie, chapitre II, p. 78, note 2 (1*). 

64. — Candidature de Louis-Napoléon Bonaparte... 
Impr. N. Chaix, rue Bergère. — Bibl. Nat. : Lb»* 1191. 
(Voyez infra 2* partie, chap. II, p. 78, note 2 (2'). 

65. — Nommons Louis- Napoléon Bonaparte... (signé) Les ouvriers... 
Impr. Lacombe, rue d'Enghien. — Bibl. Nat. : Lb^^ 1194. 

(Voy. infra 2* partie, chap. II, p. 78, note 2 (3*). 

66. — AUX ÉLECTEURS... (signé) le général Montholon. — Impr. 
Lacombe, rue d'Enghien. — Bibl. Nat. : Lb^ 1193. 

(Voy. infra 2* partie, chapitre II, p. 78, note 2 (4'). 

67. — Louis-Napoléon Bonaparte... — Impr. Duverger, rue de Ver- 
neuil. - Bibl. Nat. : Lb^ 1195. 

(Voy. infra 2* partie, chapitre II, p. 78, note 2 (6*). 

68. — Candidature de LOUIS-NAPOLÉON BONAPARTE... (signé) le 
général Piat... — Bibl. Nat. : Ufi^ 1147. 

(Voy. infra 2* partie, chap. II, p. 78, note 2 (7*). 

69. — Comité central électoral, 10, boulevard Montmartre, en faveur 
de la candidature de Louis-Napoléon Bonaparte à la présidence de la 
République. Au peuple,., Impr. d'Aubusson, passage des Panoramas. 

Bibl. Nat. : Lb^« 2255. Affiche jaune : hauteur 0,72 x 0,42. 
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70. — Élection du président de la République. Nommons Louis- 
Napoléon Bonaparte... Impr. Claye et Taillefer. Affiche bleue. Largeur 
0,60 X 0,45. 

BibL Nat. : Lb«» 2202. 

3. — Placards, plaquettes, brochures, bulletins de vote. 

71. — Candidature do Napoléon- Louis Bonaparte, — (Tract, pourTélec- 
tion de juin, d'une page in-8*). (Voy. infra V* partie, chapitre II). 
Impr. d'Aubusson, passage des Panoramas. — BibL Nat. : Lb^^ 317. 

72. — Discours du citoyen Napoléon Bonaparte à TAssemblée natio- 
nale.— (Discours, où, le 11 juin, en réponseà l'interpellateur Heeckeren, le 
représentant du peuple défend son cousin Louis-Napoléon d'être complice 
de l'agitation qui se fait autour de son nom, et se déclare surpris lui- 
même de l'élection brusque et inattendue de ce dernier. 4 p. in-8*}. 

Impr. Bonaventure et Ducessois, 55, quai des Grands-Augustins. 
Bibl. I^pelletier de Saint-Fargeau : 14092. 

73. — Le commandant Leblanc (1), ancien officier de l'Empire. Histoire 
politique, militaire et privée du prince Napoléon- Louis Bonaparte, neveu 
de l'empereur et représentant du peuple. 

(Entre le 12 et le 15 juin 1848). Brochure in-18. — Bibl. Nat. : Lb^» 430. 

74. — Eugène Lcveaux, républicain de la veille. Réponse au.r imputa- 
tions et aliéfjations calomnieuses à l'érjard du citoyen Louis-Napoléon 
Bonaparte,,, 

[Entre le 12 et le 15 juin 1848], pièce in-16. - Bibl. Nat. : Lb^* 1198. 

75. — Daniel. Biof/raphie de Louis- Napoléon Bonaparte, représentant 
du peuple, suivie de sa dernière proclamation. [Du 12 au 15 juin 1848]. 

Paris, rue de La Harpe. — Bibl. I^pelletier de Saint-Fargeau: 14092. 

76. — Arricée de Louis- Napoléon Bonaparte, représentant du peuple. 
Sa biographie. — 12 juin. 4 p. in-8*. — Bibl. Nat.: Lb'»» 464, 

77. — Biographie de I^uis- Napoléon Bonaparte, représentant du peu- 
ple. Sa naissance. Son éducation. Ses premières armes. Ses ouvrages. 
Grands détails sur les affaires de Strasbourg et de Boulogne-su c-Mer. Pro 
ces, condamnation, captivité et évasion. Son retour en France. Son por- 
trait et son caractère. Beau trait de courage. Le rôle que lui réserve l'ave- 
nir. — Juin 1848. In-8'. 

Seconde édition de Daniel (v. supra n* 75). 
BibL Nat. : Lb^*» 427. 

(I) Signataire d'une affiche électorale 'y. aupra numéro 63). 
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78. — A. d'A. Histoire de Napoléon- Louis Bonaparte, rcprcsonianl du 
peuple, Prîx,0 fr. 50. Du 12 au 15 juin. Broch. in-16. Bibl. Nal. : Lb'^* 429. 

79. — Bessières. Histoire complète de /'empereur Napoléon et do la 
(grande armèo, acec les pensées de Bèranffer sur ce (jraiid homme et sur la 
République^ suicie de lu biographie de Louis-Napoléon et de ses cousins, 
représentants du peuple à V Assemblée Nationale. Prix, 15 c. (trois sous). 

Paris, Renaud frères, rue du Faubourg-Montniartre. 
16 juin 1848, pièce in-8V 
Bibl. Nat. : Lb*^ 184. 

80. — Halbertd'AngerSw Biofira phi e complète de Napoléon- Louis Bona- 
parte, représentant du peuple, — Portrait de Louis-Napoléon. A, comme 
beaucoup d'autres, pour devise : « Jamais je n'ai cru, jamais je ne croirai 
« que la France soit l'apanage d'un seul homme ou d'une seule famille; 
« jamais je n'ai invoqué d'autres droits que ceux du citoyen français ». 

1 page in-fol., juin 1848. - Bibl. Nat. : Lb"** 426 A. 

81. — Aux électeurs.., (signé) général Monthoion. 

Tract électoral de 4 p. in-4" pour Tclection de septembre (V03'. infra^ 
2* partie chap. II, p. 78, note 2 (5*). 
Impr. Frey, rue Croix-des-Petits-Champs. — Bibl. Nat. : Lb*** 1193 A. 

82. — Extrait du journal la Patrie du 7 septembre 1848. 

Tract électoral pour l'élection de septembre, d'une page in-8" (v. infra, 
2' partie chap. Il, p. 78, note (8'). — Bibl. Nat. : Lb'»» 1146. 

83. — Candidature de Louis-Napoléon Bonaparte. Une page in-8*. 
Impr. Duverger, rue de Verneuil, 4. 'Élection de septembre.] 
Bibl. Nat. : Lb"^» 2178. 

84. — Débarr/uement de Louis Bonaparte a Boulogne. Set proclamation 
au peuple français, Impr. N. Chaix, rue Bergère. Bibl. Nat.: Lb^* 1273. 

Débarquement à Boulogne après l'élection de septembre ; proclamation 
républicaine. 

85. — NAPOLÉON (ï*»"») BONAPARTK a Paris. (Alexandre Pierre 
et C'*, 27, rue des Noyers.) 

1 page in-fol. placard. Illustrations : au milieu, portrait de Louis- 
Napoléon, avec (( Sa Biographie ». A gauche, « 17 juin 1848 », et un tra- 
vailleur armé, des pistolets à la ceinture, qui, d'une main, étreint un 
drapeau, de l'autre, brandit une opée. A droite, « 17 septembre 1848 », 
et une République terrorisée qu'un Amour vient rassurer. 

Bibl. Nat. : Lb»^ 1277. 

86. — Extrait de la séance de V Assemblée nationale du mardi 26 sep^ 
tembre 1848. ADMISSION DU citoyen LOUïS-NAPOLÉON BONAPARTE 
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A l'Assemblée nationale. >-2 p. in-fol. Fin septembre 1848 (après le 26). 
Impr. N. Ghaix. — Bibl. Nat. : Lb'^^ 1279. 

87. — Le grand discours de NAPOLÉON (Lo«i«) BONAPARTE a l'As- 
semblée NATIONALE. Alcx. Pierre et C'% rue des Noyers. 

Nouvelle édition du numéro 85. — Bibl. Nat. : Lb'* 1289. 

88. — Discours de louis ronaparte à VAssemhlèe naiionah^ sitiri de sa 
biof/raphie complMo, 

(Placard 1 p. in-fol. Le discours, le portrait et la biographie, après le 
26 septembre). Chez Vente, place Maubert, 8. — Bibl. Nat. : Lb"»* 1281. 

89. — NAPOLÉON ET SES NEVEUX. Arrivée de Napoléon- Louis a 
Paris. Son discours a l'Assemblée nationale, suici de sa bioc/raphie 
complète. Placard 1 page in-fol. illustrée. Avec l'image de l'oncle, celle 
du neveu, celle d'un aigle qui porte la Légion d'honneur. 

Après septembre 1848, chez le même. 
Bibl. Nat. : Lb^^ 1278. 

90. — Biographie de la famille de l'nnpcreur Napolèoriy par L. Boyel- 
dieu d'Auvigny. — Paris [octobre] 1848, in-18. Bibl. Nat. : La'» 5. 

91. — Nouvelle nomination de Louis Bonaparte, rèèlu représentant du 
peuple^ suivie de sa biographie complète. A Paris, chez Vente, place Mau- 
bert, 8. — Placard in-fol. avec le portrait de Louis-Napoléon. 

Bibl. Nat. : Lb^^ 1246. 

92. — Histoire du prince Louis-Ciiaiiles-Napoléo.n BOiNAPARTE, nerou 
de l'Empereur, depuis sa naissance jusqu'à son admission à l'Assemblée 
nationale comme représentant du peuple, par un vétéran de la Grande 
Armée. Paris, chez les marchands de nouveautés. — [Après le 26 sep- 
tembre]. In-18. portrait de Louis-Napoléon. — Bibl. Nat. : Lb"»^ 1284. 

93. — Ch.-I'ld. Teinblaire. Louis-Napoléon. Sa vie politique et ses 
oucrages, — Septembre 1848. 36, rue Neuve-des-Petits-Champs. 

108 p. in-12. — Bibl. Nat. : Lb- 1287. 

1" partie : Biographie sommaire de Louls-Napolùon, (Moins naïve que 
les autres.) 2* partie : Liste et analyse de ses ouvrages. 

94. — Réimpression populaire du précédent, en mauvais papier et 
caractères très fins, au prix de 15 centimes, suivi de deux discours de 
Louis-Napoléon à l'Assemblée (26 septembre et 26 octobre). 

On y a joint trois bulletins de vote pour l'élection du Président de la 
Hépublique « qui pourront facilement être détachés de la brochure et 
servir à l'élection ». 48 p. in 12. — Bibl. Nat. : Lb^^ 1287 A. 

95. — Biographie de Napoléon-Louis Bonapai^te. — | Septembre 1848J. 
Tirage de V Aigle Républicaine : recto du n" 1 et verso du n* 2. 

Bibl. Nat. : Lb"^ 1286. 
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96. — V Aigle Républicaine, 14* édition. Élection de Louis-Napoléon. 
Articles des n*" let 2, et surtout, biographie prolongée jusqu'à l'élec- 
tion de septembre. 

97. — LA VÉRITÉ SUR Napoléon-Louis Bonaparte. Ses actions, sespcn- 
sceSf sa politique^ son passé, son présent, son avenir, 

â p. in-foL, après le 26 sept. Impr. N. Chaix. — Bibl. Nat. : Lb^* 1288. 

98. — Guillette. République démocratique. Liberté, Égalité, Fraternité. 
Napoléon Représentant du Peuple, — Sept. 1848, 2 p., în-fol. 
Printiau, Fortuné et C'*, rue Transnonain. — Bibl. Nat. : Lb^^ 1247. 

' 99. — A. L. (abie). Lettre à M, Ènnlc Barra ult. Toute la vérité sur 
LOUIS-NAPOLÉON. 1" uov. 1848. 2 p. in-fol. 

Alex. Pierre et C'% 27, rue des Noyers. — Bibl. Nat. : Lb'* 1292. 

Panégyrique du candidat à la Présidence, sous forme de lettre-réponse. 

100. — Louis-Napoléon Bonaparte représentant du peuple. 
Après le 26 octobre. Avec un portrait; 16 p. in-8*. — Imp. Crapelet, rue 

dé Vaugirard. — Bibl. Lepelletier de Saint-Fargeau : 14130. 

101. — C Leblanc. Histoire du prince Napoléon-Louis Bonaparte, neceu 
de l'Empereur, jusqu'à l'époque de son admission comme représentant du 
peuple, avec des considérations sur la candidature à la présidence de la 
République, — [Novembre 1848]. Nouvelle édition mise à jour" du n* 73. 
Broch., petit in-18 illustrée. — Bibl. Nat. : Lb'i* 1285 A. 

102. — Cugnet. Louis-Napoléon Bonaparte. — Abrégé de la précédente, 
suivi de chansons bonapartistes (1). Brochure in-8'. — Bibl. Nat. : Lb»^ 431. 

103. — Un ancien officier supérieur. Histoire des quatre neceux de 
r Empereur Napoléon, précédée d'un état généalogique des membres de la 
famille impériale. — [Oct. 1848]. 36 p. in-8*, avec portraits. — Bibl. NaL : 
Lb^^ 1289. S'étend surtout sur Louis-Napoléon et publie en appendice le 
Discours de Napoléon- Louis Bonaparte dans la séance de son admission, 

104. — Notice sur Louis-Napoléon Bonaparte. Sa naissance. Son édu- 
cation. Ses premières armes. Son retour en France étant nommé repré- 
sentant du peuple. Son discours le jour de son admission, 

[26 octobre 1848], Placard in-fol. Gravures : entre autres, l'Embarque- 
ment de Louis-Napoléon, l'Arc de Triomphe, etc. — Bibl. Nat. : Lb'^ 13;)6,. 

105. — Courte notice sur Louis-Napoléon Bonaparte, représentant du 
peuple, candidat à la Présidence de la République, Paris, chez lea mar- 
chands de nouveautés. — 4 novembre 1848, in-18. 

Impr. Gerdès, 10, rue Saint-Germain-des-Prés. — Bibl. Nat. : Lb^* 1471. 

^ —.. I I^W^MTIII 1^1 -----> - ■-■■ ^ — 

(1) 1<^ Là profession de foi de Louis- Napoléon Bonaparte, chant national.' — 
2<* Batailles et combats gagnés par Louis-Napoléon. 
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106. — Alphonse Lestre, avocat. Un Chef î Un Chei? ! Appel aux 
86 départements et à l'Algérie, — Prix : fr. 75. 

141 pages, in-16. — 1" novembre 1848. 
Bibl. Lepelletier, de Saint-Fargeau : 13577. 

107. — Elisée Lecomte (1). — La Vérité sur Lonis-Napolèon Bona- 
parte, — 18 p. in-8*. [Fin novembre 1848]. 

Impr. Lacombe, 12, rue d'Enghîen. — Bibl. Nat : Lb" 1863. 

108. — La vie et les ouvrages de Louis-Napoléon Bonaparte ou sa bio- 
graphie^ suicie d'un choix de traités complets et de fragments extraits 
de ses œuvres. Administration politique. Art militaire. Gbez Philippe, 
place de la Bourse, 13. Prix : fr. 10. — Impr. N. Chaix. [novembre 1848]. 
8 p., grand in-fol., en caractères très fins. Publie notamment ï Extinction 
du Paupérisme. -- Bibl. Nat. : Lb»* 1640. 

109. — Notice sur les écrits de Louis- Napoléon Bonaparte, 

Extrait des œuvres complètes de Louis- Napoléon, publiées iiar M. Ch.-Ed. 
Tremblaire, 36, rue Neuve-des-Petits-Champs. 
[Novembre 1848] in-8». — Bibl. Nat. : Lb^^» 1641. 

110. — Histoire complète de Louis-Napoléon Bonaparte acec portrait 
et autographe, contenant dos lettres de Chateaubriand, Odilon Barrot, 
George S and y etc, etc- 

En appendice, une <( notice générale sur la famille Bonaparte » démon- 
tre l'ancienneté de cette famille. 

Portrait et signature de Louis-Napoléon. Termine par la publication du 
manifeste électoral du 27 novembre. 

Prix : 1 franc. 212 p. in-18. Impr. M"' Lacombe, 12, rue d'Enghien. 

Bibl. Nat. : Lb»* 1643. 

111. — La Vérité sur Napoléon-Louis Bonaparte, Ses actions, ses 
pensées, sa politique ; son passé, son présent, son avenir. 

In-folio, galerie Richer, 9. — Bibl. Nat. : Lb" 1288. 

112. — Louis-Napoléon Bonaparte, représentant du peuple à l'Assemblée 
nationale. Candidat à la présidence de la République Française. 

20 novembre 1848. Prix : 10 centimes. 
Werdet, libr. édit., 15, rue du Dragon. 
Brochure in-12. — Bibl. Nat. : Lb"** 1582. 

113. — Louis-Napoléon Bonaparte jugé par Chateaubriand, Armand 
Carrel, George Sand, Béranger, Odilon Barrot, Louis Blanc, le National, 
etc., etc.. (puis)... Esquisse biographique... (enfin) Recommandations pour 

(1) Elisée Lecomte fut, en décembre, un agent très actif de Louis-Napoléon : il 
présida toute une série de réunions électorales. 

2 V 
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la confection des bulletins de vote pour rélcction du président, [fin noverh- 
bre 1848] placard in-fol. Impr. N. Chaix. — Bibl. Nat. : Lb-»^» 1639. 

114. — Comité central électoral. 1" (2") Bulletin des séances du Comité 
Centrai Electoral du B*^ Montmartre, n. 10, en faveur de la candi- 
datuvc de LOUIS-NAPOLÉON BONAPARTE à la Présidence de la Repu 
BUQUE. — 2 bulletins de 4 p. gr. in-Iol. [1" et 4 décembre 1848]. Compte- 
rendu des séances du Comité. Impr. Poussielgue, 12, rue du Croissant. 
- Bibl. de l'Arsenal : n» 278. 

115. — Comité central électoral en faveur de la candidature de Louis- 
Nctpolèon Bonaparte à la présidence de la République. . . Discours pro- 
noncé au Manège Fitte en présence de 4,000 ciloyens, le 21 novembre 1848, 
par M. Patiorni, avocat à la Cour d'Appel... et Tun des présidents du 
Comité. — Plaquette in-4«. Même impr. — Bibl. Nat. : Lb'^* 1593. 

116. — Comité rcntrul électoral en faveur de la candidature du citoyen 
Louis-Napoléon Bonaparte, boulevard Montmartre, 10. . . (Signé) pour le 
bureau : les présidents, Martinet Pattorni. . . En devise « Gloire oblige ». 

Plaquette in-4", même impr. — Bibl. Nat. : Lb*^* 1594. 

117. - RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. Liberté, Egalité. Fraternité. 
Comité Général Démocratique pour l'élection du Président de la Répu- 
rlïque. — Publie le manifeste électoral de Louis-Napoléon. 2 p. in-fol. [fin 
novembre 1848]. Impr. N. Chaix, 20, rue Bergère. — Bibl. Nat. : Lb-'» 1494. 

118. — Candidature de Louis-Napoléon Bonaparte^ représentant du 
peuple à la Présidence de la République. Discours prononcé au Manège 
Fitte, le 21 novembre 1848. Par M. Jules Bertin, l'un des secrétaires- 
rédacteurs du Comité Napoléonien du général Piat, de M. de Persigny, 
de M. Piétri et de M. Laity. En faveur de la candidature de Louis-Napo- 
léon Bonaparte, candidat à la Présidence de la République. 

Autographié in-4-. — Bibl. Nat. : Lb'^ 1592. 

119. — Comité National rt Indépendant pour l'éleclion de Louis 
Napoléon Bonaparte à la Présidence de la République Française. Rue de 
la Boule-Rouge, à Paris. Appel du Comité. Manifeste. « Délibéré en 
C)mité, le 10 novembre 1848. Pour le Comité, l'un des secrétaires, le 
colonel Martiuy Commandeur de la Légion d'honneur. » 

Placard in-fpl. Impr. N. Chaix, 20, rue Bergère. 
Bibl. Nat.: Lb"^ 1619, et (2* édition) Lb-^^ 2201. 

120. — Le Comité National pour l'élection du Président de la Répu- 
blique. A tous les Électeurs de F/'ance. — Manifeste électoral. Appel aux 
électeurs. Avec un bulletin de vote. [Fin novembre] placard in 4'. 

Impr. Schneider, rue d'Erfùhrt. — Bibl. Nat. : Lb^« 1618. 
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121. — Candidature de Louis-Napoléon Bonaparte, représentant du 
peuple à la Présidence de la République. Discours ou appel au peuple 
prononcé à la salle Valentino, le 27 novembre 1848, par M. Jules Bertin... 
attaché au Comité central Napoléonien du général Piat, de M. de Persigny 
et de M. Piétri, en faveur de la candidature à la Présidence de la Répu- 
blique, de Louis-Napoléon Bonaparte. 

Autographié, in-4'. — Bibl. Nat. : Lb''» 1621. 

122. — Louis- Napoléon Bonaparte à la Présidence de la République. 
(Signé) au nom d'une Association de purs démocrates : Lombard (et six 
ouvriers). — Placard in-8*. Décembre 1848. 

Typogr. Bénard, 2, passage du Caire. 
Bibl. Nat. : Lb-^ 1879. 

123. — Circulaire lithographiée. Aristide Ferrère. 17 novembre 1848. 
Lîth. Bénard, pass. du Caire. — Bibl. Nat. : Lb^* 1571. 

124. — Candidature de Louis- Napoléon Bonaparte^ représentant du 
Peuple, à la Présidence de la République. 

Circulaire du général Piat, suivie du discours du 26 octobre. 
4 novembre, in-18. Autographié. 
Bibl. Nat. : Lb«* 1470.^ 

125. — Cette circulaire a été imprimée, accompagnée de deux bulletins 
de vote. — Bibl. Lepelletier de Saint-Fargeau : 14092. 

126. — Lettre autographiée, envoyée à M. Gabriel Dutertre, capitaine 
en retraite, par F. de Persigny, et datée du 4 novembre. 

Bibl. Nat. : Lb" 1469. 

127. — Présidence de la République, (Signé) : Au nom d'une Commis- 
sion d'électeurs pour le département de la Seine, Besuchet, ancien 
ofGcier de l'armée impériale, les Délégués des Arr" de l'ancien Club des 
patriotes indépendants... 

Placard in-8'. Impr. Maltesle. — Hibl. Nat. : Lb'>* 1875. 

128. — Louis-Napoléon Bonaparte^ Président de la République. 
Mêmes signataires que la précédente, même imprimeur. Pièce in-8\ 
Bibl, Nat. : Lb »* 1876. 

129. — Opinion du citoyen Louis Cormenin sur la candidature de Louis- 
Napoléon Bonaparte» — Impr. Poussielgue, 12, rue du Croissant. Pièce in-4*. 

Bibl. Nat. : Lb»* 1867. 

130. — Deuxième discours de Napoléon-Louis BONAPARTE à l'Assem- 
blée nationale. — Avec des illustrations, un article sur la présidence, le 
portrait de Louis-Napoléon, des chansons en .son honneur et sa bio- 
graphie sommaire. — 19 octobre, placard in-folio. 
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Alex. Pierre et C'% 27, rue des Noyers. 
Bibl. Nal. : Lb»« 1357. 

131. — Une page de Thistolre de Louis-Napoléon Bonaparte. Le der- 
nier discours qu'il a prononcé à l'Assemblée nationale. 

27 octobre. Placard in-fol. Impr. Maitrasse. 
BibL Nat. : W^ 1410. 

132. — Profession de foi du Citoyen Louis-Napoléon Bonaparte, Can- 
didat à la Présidence de la République. — Le discours du 26 octobre, por- 
trait du candidat et article sur « la présidence de la République ». 

Alex. Pierre, rue des Noyers. 27 octobre. Placard in-folio. 
Bibl. Nat. : Lb^* 1412. 

133. — Candidature de Napoléon (t,ouIs) Bonaparte à la Présidence de 
la République, — Même éditeur. Le discours du 26 octobre, un article sur 
« Louis-Napoléon Bonaparte », publié précédemment (v. supra n* 130) et 
le portrait du candidat. Novembre, placard in-fol. 

Bibl. Nat. : Lb»» 1413. 

134. — Lettre de Louis-Napoléon ù ses concitoyens^ au sujet de la can- 
didature à la Présidence, suivie de son discours à l'Assemblée natio- 
nale..., du « Serment à la Constitution » et des « Quatre neveux de l'Em- 
pereur ». (Le manifeste électoral du 27 novembre, les deux chansons 
annoncées et le portrait des quatre neveux). Placard in-folio. 

Chez Vente, place Maubert, 8. - Bibl. Nat. : Lb»» 1636. 

135. — Napoléon et ses neveux. Derniers Discours de Napoléon- 
Louis à l'Assemblée nationale, suivis de sa biographie complète. — Placard 
in-fol. illustré. Le discours du 26 octobre, portraits de la famille împé. 
riale, chansons (« Aux quatre neveux de l'Empereur, élus représentants 
du peuple »). Même éditeur. — Bibl. Nat : Lb'* 1411. 

136. — Manifeste de Louis-Napoléon, Édition du Comité central élec- 
toral, rue de Hanovre. — Plaquette in-fol. Impr. Chaix. Au verso, le mani- 
feste du Comité central électoral, 9, rue de Hanovre. 

Bibl. Nat. :Lb*'M628B. 

137. — Lettre authentique de Louis-Napoléon Bonaparte. Adressée à 
riiM de ses amis et dans laquelle ses intentions sont nettement expli- 
quées, suivie d'un manifeste au peuple publié par le Comité Central de sa 
Candidature, avec un discours contenant de nouveaux détails sur sa vie, 
prononcé au Club par le citoyen Dèterville. 

Impr. Poussielgue, 12, rue du Croissant. 
Bibl. Nat. : Lb'^ 1863, pièce in-folio. 

138. — Le vrai Manifeste de Napoléon (louîs) Bonaparte, écrit par 
lui-même. — Publié par les administrateurs du journal le Napoléon, 
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iii>folio. — (Impr. Bonaventure et Ducessois, quai des Grands-Auguslins.) 
Le manifeste n'ayant pas encore paru, publie un manifeste composé 
d'extraits des œuvres ou des discours du candidat. Accompagné de 
bulletins de vote détachables. — Bibl. Nat. : Lb^^ 1627. 

139. — Louls-Napolèon Bonaparte à ses concitoyens» 
27 novembre 1848. Manifeste électoral de Louis-Napoléon. 
In-folio. Impr. Duverger. — Bibl. Nat. : Lb»* 1628. 

140 — Édition in-4*. Impr. Claye et Taillefer. 
Bibl. Nat. : Lb« 1628 A. 

141. — Manifeste de Louis-Napoléon Bonaparte aux électeurs. 
Paris, rue des Marais-Sain t-Gerinain« 

1" édition, pièce in-folio. Bibl. Nat. : Lb«* 1629. 
2- édition, in-4*. Bibl. Nat. : Lb^» 1629 A. 

142. — Le véritable Manifeste de Louis-Napoléon Bonaparte à ses Con- 
citoyens. — Publication in-folio du Manifeste. Paris, galerie Richer^ 9. 

Bibl. Nat. : Lb"»^ 1631. 

143. — Ce que fera Louis-Napoléon h II est Président, Manifeste Offi- 
ciel au Peuple Français. 

27 novembre 1848. Placard in-fol. « publié par M. Déterviile, faubourg 
Saint-Honoré, 77 ». Impr. Boulé, rue Coq-Héron. — Bibl. Nat. : Lb^* 1634. 

144.— Extrait des ouvrages de Louis-Napoléon Bonaparte, 
Placard in-fol. illustré, publié par Alex. Pierre, rue des Noyers 
(avec publicité pour le Napoléon, journal mensuel). 
Bibl. Nat. : Lb"'* 1414, et (nouvelle édition) Lb^^» 2197. 

140. — D' Bureaud-Riofrey. Lettre sur l'élection du Président de la 
République. Paris, ce 25 novembre 1848. 

7 pages in-8*. Impr. N. Cbaix. Bibl. Nat. : Lb^^ 2216. Nuance orléaniste. 

146. — Lettre du général Laniare au colonel C... sur l'élection du Pré- 
sident de la République. Paris, 1" décembre 1848. — (Brochure in-8'.) 

Impr. Lacour, rue Souiïlot. — Bibl. Nat. : Lb'''^ 1728. Nuance légitimiste. 

147. — Élection du Président de la République. Appel Au Peuple Fran- 
çais, par M. Henri Hartmann, a Amor Libertatis nobis est innatus. » 

[Novembre 1848]. Impr. Gerdès, 10, rue Saint-Germain-desPrés, pla- 
quette in-folio. — Bibl. Nat. : Lb * 1874. 

148. — Élection du Président de la République. Un dernier mot!!! 
Au Peuple Français,., Impr. Gerdès, rue Saint-Germain-des-Prés. 

2 pages in-fol. [Décembre]. (Napoléon 1", comme son neveu, voulait 
la paix et la liberté). — Bibl. Nat. : Lb" 2247. 

149. — Lettre de Napoléon Bonaparte au roi d'Angleterre, en date du 
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26 décembre 1799. Extrait du Moniteur du 26 nivôse an Vlll. Plaquette 
in-4* [novembre 1848]. Impr. Moucheny, Vaugirard. Bibl. Nat. : Lb"1646. 

150. — Miette de Villars. La Présidence. 4 p. în-8'. Impr. J. Juteau, rue 
Saint Denis [novembre 1848]. Insiste sur le développement du commerce 
qui suivra l'élection de Louis-Napoléon. — Bibl. Nat.: Lb*^* 1877. 

151. — C. N. Louis- Napoléon à la Présidence, c'est la France à la pros- 
périté. Prix : 15 centimes. 

Brochure in-12 [novembre 1848J. — Bibl. Nat. : Lb** 1869 (Seule l'élecUon 
de Louis-Napoléon peut sauver la France du péril rouge, assurer le main- 
tien de Tordre, de la religion, de la famille et de la propriété). 

152. — Uinciolabilitè de la soucçraincté nationale proclamée par Louis- 
Napoléon Bonaparte. — Plaquette in-folio. Impr. M'* Lacombe, 12, rue 
d'Enghien. Dépôt, galerie Richer, 9. — Bibl. Nat. : Lb" 1866. 

153. — Martin-Bruère. Suppression de l'impôt du sel. Candidature de 
Louis-Napoléon Bonaparte à la présidence de la République. 

2 p. in-4*. Impr. N. Chaix [décembre]. — Bibl. Nat. : Lb" 2222. 

154. —COMITÉ CENTRAL Électoral, siégeant à Paris, rue de Hanovre, 
9. EXTINCTION DU PAUPÉRISME par Louis-Napoléon Bonaparte, sui- 
vie d'un manifeste en faveur de Louis-Napoléon, et d'un « Guide de l'élec- 
teur ». — Placard in-folio [fin novembre]. — Bibl. Nat. : Lb^ 1596. 

155. — H. -Jules Duvivier. Louis-Napoléon Bonaparte en face du socia- 
lisme. — 5 centimes — plaquette in folio. 

Impr. Bénard, passage du Caire. — Bibl. Nat. : Lb"^* 1861. 

156. — Manifeste des rédacteurs du Recueil biographique du clergé sous 
la République. Au clergé et à leurs abonnés, (signé) Brémand, chanoine 
hon"y d^ ; A. Cousin, prêtre, rédacteur-gérant. Paris, le 29 novembre 1848. 

Impr. Poussielgue, 12, rue du Croissant (impr. du Comité Central Électo- 
ral). — Bibl. Nat. : Lb" 1678, pièce in-4V 

157. — Extrait du Constitutionnel, de la Liberté, de Y Événement, de la 
Patrie^ etc. Réunion électorale des officiers de l'armée. [Décembre]. 

Impr. N. Chaix, rue Bergère. Dépôt, galerie Richer, 9. 
Collection particulière de M. H. Moysset. 

158. — A nos anciens camarades de l'armée, électeurs du département 
de la Seine... Votons pour Louis-Napoléon Bonaparte. Pour une réunion 
d'anciens militaires, Foucault, ancien sergent-major. 

Placard in-4'. Impr. N. Chaix. — Bibl. Nat. : Lb" 1873. 

159. — Art. de Caumont, Du choix du Président de la République, ou 
parallèle e/i^/ï? E. Cataignac et Louis- Napoléon Bonaparte. — Broch.in-8*. 
Impr. Bautrucbe, 70, rue de La Harpe [décembre]. — Bibl. Nat. : Lb" 1881. 
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' 160. — Les scandales du Licro roi/r/c. Assassins et voleurs à pensionner 
par la nation. — Iropr. M"* Lacombe, 12, rue d'Engbien. 
Dépôt, galerie Ricber, 9. [8 décembre]. Placard in-folio. 
Bibl. Nat. : Lb« 1833, 

161. — E. Auguste. PLANCHE DE SALUT. Conscience et Vérité. Aux 
ÉLECTEURS dcs Départements et de Paris. Impr. Proux et C'% 3, rue Neuve- 
desBons-Enfants. — 2 p. in-fol. [décembre]. — Bibl. Nat. : Lb^* 1868. 

162. — C.-B. de J. Dernier moi sur la présidence ou Candidature com- 
parée de MM. Bonaparte et Cavaignac. 

Impr. N. Chaix, in-4« et in-fol. — Bibl. Nat. : Lb^** 1883 et 1883 A. 

163. — Aug. Pisson et Dominique de Saînt-Gelais. Parallèle entre M. le 
général Cavaignac et M. Louis-Napoléon Bonaparte, Candidats à la Pré- 
sidence de la République. Prix, 25 centimes. 

31 p. in-8* Impr. A. René, 32, rue de Seine. — Bibl. Nat. : Lb»' 1882. 

164. — Révélations d'une somnambule sur l'avenir et les destinées du 
g»' Cacaignac, — Placard in-fol. [déc. 1848]. 

Impr. M"' Lacombe, 12, rue d'Engbien, (Il ne sera pas élu, parce que la 
France a assez du sang et de la fange où il veut la faire croupir.) 

165. — Réponse de Louis-Napoléon Bonaparte à M. de Lamartine... etc. 
(Envoyée en 1843 au poète qui avait déclaré que l'Histoire militaire du 

Consulat et de l'Empire tenait une place trop grande au détriment de 
r Histoire de la Civilisation, civilisation à laquelle Napoléon I*' avait 
été plus funeste qu'utile.) — Brochure in-16. Prix, 25 centimes. Bibl. Nat. : 
Lb^ 1472 A (avec la réédition de quelques autres écrits du prince). 

166. — Ed. Fleury. Louis-Napoléon et ses concurrents. Dernier examen 
des candidatures pour la Présidence de la République. 

4 déc. 1848. Impr. N. Chaix, plaquette in-fol. — Bibl. Nat. : Lb'''*2246. 
(Louis-Napoléon est le seul candidat digne de la présidence.) 

167. — Le Banc de Douleur, ou Revue des principales candidatures 
pour la présidence de la République^ par M. Edouard Fleury. — 

2 p. in-fol. Impr. N. Chaix. — Bibl. Nat. : Lb« 2210. 

168. -— Aux Électeurs (appel signé) Une Société de vrais amis du peu- 
ple. — 2 p. in-8% 4 éditions. Impr. Lacrampe, rue Damiette. 

En appendice, 1* liste-prospectus des principaux ouvrages de Louis- 
Napoléon ; 2* recommandations pour la confection des bulletins de vote. 
Bibl. Nat. : Lb^ 1626. 

169. — Réfutations aux calomnies sur Louis-Napoléon Bonaparte. 
Placard in-folio. Impr. N. Chaix. Dépôt, 9, galerie Richer. 

Bibl. Nat. : Lb»* 1864. 
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170. — Inniructlons adressées aux électeurs qui totent pour Louis- 
Napoléon Bonaparte, (Plaquette in-8*). 

Impr. Duverger, 4, rue de VerneuiL — Bibl. Nat. : Lb"»* 1692. 

171. — Paroles impériales prononcées à Sainte-Hélène, extraites du 
Mémorial du comte de Las Cases et réunies par un croyant, — 

Octobre 1848. Brochure in-32. Impr. Bonaventure et Ducessols, îk), 
quai des Grands-Augustins. — Bibl. Nat. : Lb*^ 1958. 

172. — Max. de Villemarest. Napoléon, 1769-1821. 
Brochure in-8«. Bibl. Nat. : Lb^» 183. 

173. — La France est constante. 

Placard in-8*. Impr. M"' Lacombe, 12, rue d'Enghien. Bibl. Lepelletier 
de Salnt-Fargeau : 14092. (La France est fidèle à la famille napoléonienne.) 

174. — Lettre d'un vieux grognard de ïancienne garde impériale 
au citoyen Louis-Napoléon Bonaparte. (Signée : A. B. L.) 4 p. in-8*. 

Impr. Bénard, passage du Caire [décembre]. — Bibl. Nat. : Lb'* 2221. 

175. — H. Carred. Biographie de la famille Bonaparte. 

2 pages in-fol., 5 centimes. Impr. Bautruche, 90, rue de La Harpe. 
Dec. 1848. - Bibl. Nat. : Lb»* 1858. 

176. — Lettre adressée du ciel par V empereur Napoléon à son neveu, le 
prince Louis Bonaparte et publiée par Ch. Boize. — 

Placard in-folio. Impr. N. Chaix, 20, rue Bergère. 
Bibl. Nat. : Lb** 1871. 

177. — Election nationale du 10 décembre, Louis- Napoléon Bonaparte, 
Candidat. Bulletins de vote avec l'écriture de Napoléon. — Bonaparte, 
calqué sur la signature d'une proclamation datée de Milan, 20 mal 1796. 
Napoléon, copié sur la minute de la lettre au régent d'Angleterre, du 
14 juillet 1815. Louis, calqué sur une dépêche de l'empereur à Masséna, 
le 18 septembre 1805... 12 bulletins de vote sur papier blanc... Prix de la 
feuille, 5 centimes... au détail chez les libraires et marchands de jour- 
naux... Impr. Duverger. — In-fol. Bibl. Nat. : Lb'* 1900. 

178. — Recueil de bulletins de vote pour l'élection du Président de la 
République. — Bibl. Nat. : Lb»» 1901. 

4. — Chansons, pièces en vers. 

179. — Eugène Breton. La République et Louis-Napoléon (Henri V, Join- 
tille, Louis-Napoléon, la jeune République), 1 p. in-4*. Bibl. Nat. : Ye5485. 

180. — Decourcelles. Louas Bonaparte [juin 1848] (célèbre le retour du 
nouvel élu). — Bibl. Nat. : Ye 55472 (1744). 
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.181. — De Saint-lldefout. Napoléon, Au dernier des Bonaparte, 
Ivk-^^y 1848. (16 strophes creuses à la gloire de l'Empereur). 

182. L. C. La Marsclliaise électorale ou les trois Cousins i 
[Juin 1848], in-8* 

183. — Auguste Playoult, dé Paris. Napoléon et le Républicain, Chan- 
son. — Double feuille in-8*. (Voy. infra, 1" partie, chap. IV, p. 43, note 3.) 

184. — L. C. Auteur du chant des Exilés. Élection de Louis-Napoléon 
le 21 septembre 1848, Chanson sur l'air des Trois Couleurs. — 

Placard in-lol. illustré. Prix : 5 centimes. Impr. A. René, rue de 
Seine, 32. Bibl. Nat. : Ye 969 (50). (Voy. infra, 2* partie, cbap. lU.) 
En tôte, gravure : « L'ombre de l'Empereur le présente à la France ». 

185. — Le Neveu de l'Empereur, chanson, paroles de M. M... — 
Placard in-4*. Bibl. Nat. : Ye 7185 (307). (Voy. infra, 2* |>artie, chap. 111.) 

186. — Napoléon député. Paroles de Gustave Leroy, 
Librairie chansonnière Durand. 

Placard in-folio, [fin septembre]. - Bibl. Nat. : Ye 7185 (309). 
(Voy. infra 2* partie, chap. 111.) 

187. — La Proclamation Napoléonienne ou le Chant du Retour, — 
Placard in 4'. Impr. Beaulé et Maignand. — Bibl. Nat. : Ye 7185 (314). 

188. — Napoléon Républicain. Cantate noue elle, paroles de Ch.Dubuis- 
son. - 1 p. in-8«. Bibl. Nat. : Ye 55471 (806;. 

189. — Paroles d'Alexandre Patoux. Le Retour de Louis-Napoléon 
Bonaparte, le frère du peuple, (Air du Proscrit). — 

Bibl. Nat. : Ye 7185 (312). (Voy. infra 2" partie, chap. 111, p. 82.) 

190. — A. M. Le Retour de Louis-Napolèon dans sa patrie. — 
1 p. in-8*. — Bibl. Nat. : Ye 55.471 (1696). (Voy. infra p. 82.) 

191. — Portrait de la famille Bonaparte ow /es neceux de V Empereur 
à V Assemblée nationale (chanson). — 

Placard in-fol. illustré. - Bibl. Nat. : Ye 969 (48). 

192. — Les Humanitaires, revue en vers, par Grégoire Boue. — 

1 p. in-fol. Impr. Proux, rue du Bouloi. Sous-titre : « Prométhée ou 
le Martyr de la Liberté ». — Bibl. Nat. : Inv. Ye 123. 

193. — L. C. La Mère Napoléon ou la Vieandière d'Austerlits morte 
de joie le 21 septembre 1848, en apprenant l'élection de Louis-Napoléon. 

Placard in-fol. illustré. Prix : 5 centimes. — Impr. A. René, rue de 
Seine, 32. — Bibl. Nat. : Lb*» 1250. 

194. — Albert Dabée. Histoire de Louis- Napoléon mise en ters. — 
29 novembre 1848. Impr. Guillois, faubourg Saint-Aatoine, 123. — 
Bibl. Nat. : Ye 41.226. 
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19o. — Un républicain de la veille. Louis-Napolèon Bonaparte, èpitre 
républicaine au peuple français. — Paris, chez les marchands de nou- 
veautés. Novembre 1848. Plaquette in-8*. Prix : fr. 25. Impr. M*' La- 
combe, rue d'Enghien, 12. — Bibl. Nat.: Ye 46.710. — (Biographie en vers 
de Louis-Napoléon, tendant à prouver qu'il est républicain et socialiste.) 

196. — Victor Perdu. Le peuple français à Louis- Napoléon Bonaparte. 
1 p. in-8\ - Bibl. Nat. : Ye 55.471 (1527). 

197. — Fétré. Louis- Napoléon Bonaparte. Chanson. 
Plaquette in-8'. — Bibl. Nat.: Ye 55.471 (924). 

198. — S. Berthet, oucrier. Le choix de la France. 

Chanson (pour l'élection présidentielle). Impr. Bénard, rue du Caire. 
Bibl. Nat. : Ye 55.471 (145). 

199. — Un Transporté à Louis-Napoléon Bonaparte. Réponse à son 
manifeste. — [Décembre 1848], placard in-lol. avec 3 bulletins de vote. 
Impr. Proux, rue Neuve-des-Bons-Enlants. — Bibl. Nat. : Ye 952. 

200. — C. de M. Aux Soldats de la France. 
Plaquette in-8«. — Bibl. Nat. : Ye 37.762. 

201. — Amédée Boudin. Qui sera président? Satire. 

Prix : 20 centimes. Pièce, in-8". Impr. M*' Lacombe, 12, rue d'Enghien. 
Bibl. Nat.: Ye 39.059. 

202. — A. Loynei. Le peuple français à Louis- Napoléon Bonaparte, 
Durand. A Louis-Napoléon Bonaparte. 

Chansons. - Bibl. Nat. : Ye 55.472 (3029). 

203. — Petite complainte sur un grand sabre. Chanson. [Novembre 1848]. 
Placard in*fol. illustré. Impr. Marc-Aurèie, rue Richer. 

Musée Carnavalet, Estampes historiques, 1848, 4* carton. 

204. — Maître Corbeau^ missionnaire politique. 
Chanson in-8'. — Bibl. Nat. : Ye 55.471 (1301). 

205. -— Joseph Chautard. Louis-Napoléon Bonaparte et les nains du 
pouvoir. — In-8% Impr. Gerdès. — Bibl. Nat. : Ye 40.332. 

206. — A. -T. d'Esquiros de Saint-Aignan. La Magie d!un nom. 

Paris, impr. N. Chaix. Dépôt, galerie Richer, 9. Placard, 2 p. in-fol. 
Bibl. Nat. : Lb^"^ 2220. (Poème de circonstance sur le retour de l'Ile d'Elbe.) 
[Collection de M. H. Moysset.] 

207. — La Voix du Peuple ou l'ombre de Napoléon à son Neceu (air de 
Vive Paris). Paroles d'Alexandre Teste, auteur de la Lyre fraternelle. 

[Novembre 1848]. -- Impr. veuve Dondey-Dupré, rue Saint-Louis. 
1 p., in fol. - Bibl. Nat. : Ye 7185 (317). 
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208. — Emile Dumas. A Napoléon, chant national. 

209. — R. Vailadier. Louls-Napolùon au tombeau du tjrand homme. 
Chanson in-8*. Impr. Pilloy, rue Montmartre. — Bibl. Nat. : Ye 53.445. 

210. — A. Barthélémy. Louis-Napoléon Bonaparte. Vox Popult\ Vox 
Dci, — Placard in-fol. - Bibl. Nat. : Ye %9 (84). 

« • • • 

5. — Almanachs 

211. — Almanacb de Louis-Napoléon Bonaparte, Candidat à la Prési- 
dence de la République. Avec bulletins de vote. Paris. Chez tous les 
marchands de nouveautés. 

[Fin novembre]. In-32. Bibl. Lepelletier de Saint-Fargeau : 14,130 ^ 
(Biographie de Louis-Napoléon et celle du neveu). 

212. — Almanach de Napoléon ou des glorieux souvenirs. 
Paris, rue des Maçons-Sorbonne, 17. 

Bibl. Nat. : Lc^- 152. In-32. (Almanach de propagande napoléonienne, 
avec articles sur les guerres du premier Empire. Beaucoup moins inté- 
ressant que le précédent). 

213. — Emile Marco de Slsiinte-Hilaire. Almanach Impérial pour 1849. 
. Paris. Alph. Delessert. 50 c. In-18. Bibl. Nat. : Lc^l44 (4). (Propagande 

pour la candidature présidentielle. Attaques contre le général Cavaignac), 

214. — Candidature de Louis-Napoléon. Calendrier illustré, in-fol. 
Articles de propagande bonapartiste, a Prophétie d'Armand Carre! sur 
Louis-Napoléon. Lettre de M. Ferdinand Barrot, représentant du peuple... 
suivi de la Pomme de la Présidence, chanson nouvelle par L. C, auteur 
du Chant des Exilés ». Prix : 5 centimes. 

Impr. A. René, 32, rue de Seine, [décembre;. — Bibl. Nat. : Lb-^ 1878. 

6. — Documents Parlementaires 

Ils ne sont pas, pour le présent travail, d'un intérêt primordial : la 
propagande bonapartiste ne s'est pas faite sur le terrain parlementaire. 

215. — Le Moniteur Unieersel. Année 1848, in-fol. 

216. — Compte rendu des séancesdei'Assemblée nationale; exposés des 
motifs et projets de loi déposés par le Gouvernement; rapports de MM. les 
Représentants. . . Paris, 1849, 10 vol. in-4'. — Bibl. Nat. : Le^*^ 1. 

217. — Table analytique, par ordre alphabétique de matières et de noms 
de personnes, du compte rendu des séances de l'Assemblée Nationale 
constituante... et des documents imprimés par son ordre. Rédigée aux 
Archives de l'Assemblée nationale. Paris, 1850, in-4% — Bibl. Nat. : he^'^3. 
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218. — Assemblée nationale constituante. 1848-1849. Impressions, 
projets de loi, propositions, rapports, etc. Paris. Impr. Noblet, 1849. 
16 vol. ln-8' et 5 vol. in4o. — Bibl. Nat. : Le^2. 

âl9. — Commission d'enquête sur l'insurrection qui a éclaté dans la 
journée du 23 juin et sur les événements du 15 mai. Rapport (Quentin- 
Bauchart) et pièces annexes (en 8 volumes). 1 vol. in-4*. Le<^'2 t. XIII). 



DEUXIEME PARTIE 

MÉMOIRES. — TRAVArX. — Ol'VRAGKS GË^ÎËRAIJX 

p 

220. — Emile de Girardin. Journal d'un jouriialisto au secret. 

Paris, 1848. Bibl. Nat. : Lb^n98 (p. 1-73: Histoire de sa mise au secret). 

221. — Emile Thomas. Histoire des Ateliers nationaux^ considérés 
sous le double point de vue politique et social ; des causes de leur forma- 
tion et de leur existence; et de l'influence qu'ils ont exercée sur les 
événements des quatre premiers mois de la République, suivi de pièces 
justificatives. Paris, 1848^ in-12. 

(Contribution très médiocre à cette étude. L'ancien directeur des Ate- 
liers nationaux, bonapartiste de la première heure, pouvait nous fournir 
des renseignements intéressants et autorisés sur la propagande napoléo- 
nienne! dans les Ateliers nationaux : il ne l'a pas fait). 

222. — Louis Ménard. Prologue d!une Rècolution, 

(Publié en 1849 dans le Peuple. Réédité par les Cahiers de lu Quiiuaincy 
juin 1904. Depuis la Révolution de Février jusqu'aux journées de Juin. 
Récit souvent intéressant, parfois inexact, d'un prolétaire passionné). 

223. — Circulaires de M. Aristide Ferrure, . . Paris, 1850, in-4'. 
Impr. Jules Juteau et C'*, 345, rue Saint-Denis. — Bibl. Nat. : Lb^l376. 

224. — Daniel Stern. Histoire de la Rècolution de 1848, 
■' 3 vol. in-8\ 2« éd. 1860 (1" éd. : 1850). 

(Récit très intéressant d'un témoin très bien informé. Donne, en pièce 
justificative, une bibliographie chronologique de la presse). 

225» -— Alphonse Lucas. Los Clubs et les Clubistes, Histoire complète... 
des Clubs et des Comités électoraux fondés à Paris depuis la Révolution 
de 1848. . . Paris. Dentu, 1851 , 2* édition, in-12. 

(Fournit des renseignements sur les Comités et Clubs bonapartistes). 

226. — Un Girondin. Curiosités réoolutionnaires. Les Affiches rouges, 
Paris, 1851, in*18. — Bibl. Nat. : Lb^43. (P. 238 et 299, cite des affiches 
bonapartistes que je n'ai pas eues à ma disposition). 
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227. — Hippolyle Castille. Histoire de la seconde République Française. 
Paris, 1854, 4 vol. in-8*. (Pièces justificatives intéressantes, notamment 
une bibliographie de la presse démocrate à tendances césariennes). 

228. — D' L. Véron. Mémoires d'an bourgeois de Paris, tome VI. 1855, 
in-8*. — Bibl. Nat. : Ln27 20262. 

229. — Eugène de Mirecourt. Louis Vèron. Paris, 1855, in-32. 
(Satire qui cherche à couvrir de ridicule l'auteur de ces mémoires : 

il aurait beaucoup exagéré son rôle, et en réalité, dans l'élection prési- 
dentielle, il n'aurait été qu'une mouche du coche. Mais ce n'est là qu'un 
pamphlet, sans aucune valeur critique, et dont l'auteur s'efforce seule- 
ment par tous les moyens, de se rendre spirituel). 
Bibl. Nat. : LnMlT (35). 

230. — Marquis de Normanby. Une année de Révolution à Paris, d'après 
un journal tenu à Paris en 1848. Paris, Pion, 1858, 2 vol. in 8". • 

Bibl. Nat. : Lb^^ 68. 

(Journal d'un témoin imprégné de préjugés aristocratiques, favorable 
au Bonapartisme, mais intéressant et assez bien informé). 

231. — Aristide Ferrère. Révélations sur la propagande napoléonienne 
faite en 1848 et 1849 pour srrcir à l* Histoire secrète des élections du 
prince Napoléon Louis-Bonaparte. Tur'm, 186.3. Impr. Fallelti, 1 vol. in-8*. 

Biblioteca Nazionale di Torino : e. v. 750. 

(Écrit par un des agents électoraux les plus actifs de Louis Napoléon, 
qui semble très mécontent de la façon dont l'Empereur paie ses services. 
Malgréune tendance bien naturelle à exagérer son rôle personnel, il nous 
fournit sur l'organisation privée du parti quelques renseignements pré- 
cieux et très intéressants, que l'on ne trouve nulle part ailleurs. Le 
premier volume, seul paru, s'arrête aux journées de juin). 

232. — Les Murailles RÉVOLUTIONNAIRES de 1848. Collection des décrets, 
bulletins de la République, adhésions, affiches, fac-similés de signatures, 
professions de foi, etc . . Paris et les départements, 16' édition illustrée 
de portraits, augmentée. . . d'une table alphabétique. . . 2 vol. in 4\ Paris, 
libr. Picard, 1867. — (Bibl. Nat. : Lb'^^44. Le plus abondant et le mieux 
fait de tous les recueils d'affiches [pour 1848], et pourtant, en ce qui 
concerne la propagande bonapartiste, tout à fait incomplet et insuffisant^ 

233. — Correspondance de Léon Faucher. 

Paris, libr. Amyot, 1867, in-8*. Bibl. Nat. : Inv. Z. 48.725. (Quelques 
indications sur le bonapartisme des conservateurs monarchistes . 

234. — Louis Blanc. Histoire de la Ilécolution de 1848, Paris, 1870, 
2 vol. in 8*, 2^ éd. (C'est surtout une défense personnelle : Louis Blanc veut 
réfuter les attaques de lord Normanby et décliner toute responsabilité 



3Ô LA PIlOPAC.A^JnÉ liOXÀI^AtltlSTE EN 184^ 

quant à rémeutc du 15 mai et quant à rinsurrection de juin, dont it 
accuse les nai)oléonièns! Anlibonaparlislo. Des renseignements intéres- 
sants sur la propagande napoléonienne). 

235. — Papiers et correspondance de la famille impériale, 1871. 2 vol. 
grand in-18. — Bibl. Nat. ; Lb 56472". 

(Indications sur l'organisation ûnancière de la propagande bonapartiste 
en 1848, et aussi sur la façon doiit l'Empereur devait acquitter les 
services rendus à la cause napoléonienne). 

236. — Garnîer-Pagès. Histoire de la Rècolution de 1848. 11 vol. in-8\ 
Paris, libr. Pagnerre, 1872. 

(Récit consciencieux d'un témoin privilégié. Beaucoup de faits intéres- 
sant la propagande bonapartiste, surtout dans les tomes X et XI). 

237. — Odilon Barrot. Mémoires posthumes^ t. 11. 
(4 vol. in-8».)— Paris, 1875. 

(Un très petit nombre d'indications intéressant notre sujet). 

238. — Granier de Cassagnac. Souvenirs du second Empire, Première 
partie : La Présidence et le Coup d'État. Paris, 1879, in-12. — Bibl. Nat. : 
Lb^^3178. (Quelques renseignements rétrospectifs sur la politique du 

Constitutionnel) , 

239. — A. Darimon. A travers une Révolution, Paris, 1884, in-18. 
Bibl. Nat. : La^ 22. (Souvenirs d'un ancien collaborateur de Proudhon). 

240. — Quentin Bauchar t. Études et souvenirs sur la seconde Repu- 
hlique,,, !'• partie, 1 vol. in-8% Paris, libr. Pion, 1901. 

(Publication posthume. Le rapporteur de la commission d'enquête sur 
les journées de Juin, le bonapartiste de la première heure, ne nous 
apprend absolument rien). 

241. — Friedrich Szarvady. Paris. PoUtische und unpolitische Studion 
und Bildcr, 1848-1852. Berlin, 1852, 1 vol. in-8. Bibl. Nat. : Lb^2 46. 
Chap. XII (die Presse) et XVll (Louis-Bonaparte) . 

(Appréciations d'un contemporain). 

242. — Eug. Hatin. Histoire politique et littéraire de la presse en 
France, Tome VIII, in-8% Paris, 1859. 

Tout à fait incomplet et insuffisant en ce qui concerne la presse bona- 
partiste (et même l'année 1848). 

243. — A. Germain. Martijrolofje de la Presse, 1789-1861. Paris, 1861. 
Bibl. Nat. : Le» 52. 

(Résumé de Thistoire de la presse française. En appendice, listie des 
journaux condamnés^ 
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244. — Taxilc Delord. Histoire du second Empire. Tome I. Paris, 1869. 
(Républicain. A lait sur les origines du second Empire (t. I) un premier 

essai assez intéressant). 

245. — Victor Pierre. Histoire de la seconde République française. 
t vol. in 8% Paris, libr. Pion, 1873-1878. 

(Tendances conservatrices. Peu de choses sur notre sujet). 

246. — Jules Richard. Comment on a restauré l'Empire. 1 vol. in-12, 
1884. (Quelques renseignements rétrospectifs et bibliographiques). 

247. — Eugène Spuller. Histoire parlementaire de la seconde Répu- 
blique. Paris, libr. Alcan, 1891, 1 vol. in-12. (Résumé très rapide). 

248. — Edmond Biré. Vic.'or Hugo après 1830, Tome II, in-8", Paris, 
libr. Perrin, 1891. (Intéressant, mais partial et malveillant). 

249. — H. Thirria. Napoléon UI acant l'Empire, La genèse de la res- 
tauration de l'Empire. Tome 1, Paris, libr. Pion, 1895, in-8*. Bibl. Nat. : 
Lb"*^ 3396. (Malgré un ton qui semble impartial, tendances très nettement 
bonapartistes. L'auteur passe sous silence un certain nombre de faits qui 
ne sont pas à l'honneur du parti napoléonien, s'étend au contraire sur 
les autres. En ce qui concerne le sujet que je traite ici, reste fréquem- 
ment dans les généralités. Néanmoins, l'ouvrage est bien documenté et 
parfois assez intéressant). 

250. — John Grand-Cartcrct. Lf*s al manacjis français. Bibliosfraphîe- 
Iconographie des almanachs... publiés à Paris. 1600-1895. 
Paris, 1896, grand in 8". 

251. — De la Gorcc. Histoi/-e de la .secoiale République française, (Le 
tome I, Paris, 189S, le seul qui soit susceptible de nous intéresser, est 
de tout Touvrage le plus partial et le plus médiocre. Tendances très nette- 
ment conservatrices et réactionnaires. Travail tout à fait insuffisant). 

252. — Georges Weill. Histoire du parti républicain en France^ de 
18Ï4 à 1870. Paris, libr. Alcan, 1900, 1 vol. in-8*. 

(On trouve dans cette excellente étude quelques renseignements sur 
les rapports des républicains et des bonapartistes). 

253. — Jules Garsou. Béranjer et la légende napoléonienne. 
Bruxelles, 1897, 1 vol. in 8*. (Surtout sur Bérangcr jusqu'en 1848). 

254. — Le même. Les créateurs de la légende napoléonienne, Bartîté- 
lomg et Méry. 1 vol. in-8*, Bruxelles, 1899. 

255. — Le même. L'écolution démocratique' de Victor Hugo (1848-1852). 
Bruxelles, 1904, in-8*. 

256. — Henri Avenel. Histoire de la Presse fr(inçaise depuis 1789 jus- 
qu'à nos jours. Paris, 1900, 1 vol. in 8*. 
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Très belle édition, bien illustrée, mais compilation de troisième main 
et faite le plus souvent de coupures (Hatin, Daniel Slern, Taxile Delord, 
Victor Pierre, etc.^ 

2ii7. — Georges Renard. La République do 1848. Paris, J. Roufl, 1907, 
9' volume de l'Histoire Socialiste. Très intéressant, mais fait surtout au 
point de vue économique, avec des tendances nettement socialistes. 
Néanmoins, de toutes les histoires générales de la seconde République 
que j'ai citées, aucune n'est comparable à ce dernier livre, original 
et plein de nouveautés: la documentation est abondante. Même en ce qui 
concerne l'histoire politique, qui, seule, fait l'objet de la présente étude, 
l'ouvrage de M. Georges Renard fournit des aperçus peu développés, 
mais toujours intéressants. 
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PREMIERE PARTIE 



La Propagande avant PInsarrection d» Juin 



I. Louis-Napoléon et la. Uévolution de Février. - II. L!Éiection de Juin. — 
lil. Agitation napoléonienne. — IV. Les moyens de propagande. — 
V. La presse bonapartiste : 1* L'Empereur de la Légende ; 2° Le Neveu : 
son caractère et son rôle ; 3* Aspirations césariennes ; 4* Appel aux 
conservateurs; 5* Manœuvres démagogiques. 



I 



Quand Louis-Napoléoû Bonaparte apprit à Londres la chute die 
Louis- Philippe, peut-être crut-il un instant q.uerheure avait sonné 
où il devait mettre à exécution ses prétentions dynastiques. La 
réalité' se chargea bien vite de le faire renoncer à toute illusion, 
pour le moment du moins. La République, on l'accueillait en 
v4^rance avec un immense enthousiasme ; bien fol eût été le préten- 
dant qui aurait tenté de rompre le charme et de faire entendre sa 
voix. 

Quelle que soit l'arrière pensée à' laquelle ait obéi Louis Bona- 
parte, il débarque à Paris dès le 25 février et prévient de son arri- 
vée le Gouvernement provisoire; celui-ci, par l'organe de Lamar- 
tine, rinvite à regagner ijnmédiatement la terre étrangère qu'il 

3 
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vient de quitter. Quelques heures ont pu suffire (1) au neveu de 
TEmpereur pour constater en toute certitude que sa voix ne saurait 
avoir d'écho; il acquiesce, sans mot dire, à l'invitation des 
ministres. 

D'ailleurs, à mon avis, il était trop bien conseillé et trop bien 
informé, l'expérience avait pu lui donner une prudence assez 
grande pour qu'il songeât à ne pas sortir immédiatement de l'om- 
bre. Ce qu'il voulait surtout, c'était donner signe de vie, et aussi 
laisser de son nom une trace dans l'Histoire de la Révolution. En 
février, il ne sut pas, ne put pas ou ne voulut pas donner à sa per- 
sonne un éclat quelconque. 

Ses partisans se contentent d'imprimer en sa faveur une petite 
feuille de deux pages, obscure et insignifiante, le Moniteur Répu- 
blicain (2). Il ne porte aucune indication de provenance, ni adresse, 
ni date, ni même signature de gérant. Le Moniteur publie des 
informations bonapartistes et les encadre de nouvelles insi- 
pides, qui sont de pur remplissage. Cette modeste feuille elle- 
même dut se tirer à un nombre très limité d'exemplaires (2) : 
Comme le prince Louis, elle passa tout à fait inaperçue. Entre 
le 25 février et le 3 mars, le Moniteur Républicain paraît sept fois (3) : 
11 publie les adhésions à la République de Napoléon Bonaparte et 
de Jérôme, a le vieux soldat de Waterloo, le dernier frère de 
Napoléon ». C'est surtout à Louis-Napoléon que s'intéresse notre 
feuille : elle nous fait savoir que « le prince Louis Bonaparte est 
parti de Londres pour la France », publie la lettre adressée par le 
prisonnier de Ham aux membres du Gouvernement, et nous 
apprend enfin que « le prince Louis, qui était venu apporter son 
adhésion au Gouvernement provisoire, a quitté Paris ». Après ce 
départ, les bonapartistes n'ont plus rien à dire : c'est la dispari- 
tion du Moniteur Républicain, 

En outre, la Revue de l'Empire, fondée en 1842, et rédigée par 
un bonapartiste, Temblaire (4), publie en février son dernier 



(1) Odilon Barrot [Mémoires^ t. II, p. 216) constate rindifTérejice absolue du 
peuple pour la cause bonapartiste; en février et mars, Louis-Napoléon est ignoré. 

(2) Bibl. de l'Arsenal (n« 10.383). 

(3) Le 2* numéro est intitulé : Le Républicain. 

(4) On retrouve la trace de ce Temblaire (ou Tremblaire) lors des troubles qui 
ont marqué les premières années de la Monarchie de Juillet. 
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numéro : elle y tient ses lecteurs au courant des faits et gestes de 
Louis-Napoléon, reproduit sa lettre d'adhésion à la République, 
annonce le retour du Prince et celui de ses cousins. Elle donne des 
journées révolutionnaires un compte rendu enthousiaste, et fait 
appel à l'union de tous pour une France « libre et fière, indépen- 
dante et forte ». La revue cesse de paraître. Durant plusieurs 
semaines, la France n'entendra plus prononcer le nom impé- 
rial (1). 



(1) « Nous étions, dit Ferrère {ouvr. cité p. 73-74) au 16 mars 1848, c'est-à-dire 
dix-huit Jours après la proclamation de la République, et il est de notoriété 
publique qu'à cette époque le Prince était complètement abandonné, personne 
ne prononçait son nom, aucun organe de la presse de Paris ni des départements 
ne s'entretenait de lui, et pendant que les républicains, les orléanistes et les 
légitimistes élevaient leur drapeau en présence des Élections, le drapeau du 
Prince ne se voyait nulle part... » 

En mars, Louis-Napoléon croyait encore ne pouvoir compter que sur vingt- 
quatre personnes, dont Pierre et Napoléon Bonaparte, ses cousins, Besuchet, 
Temblaire, le général Sourd et le colonel Laborde {ibid.^ p. 75 à 78). 

En avril, Persigny, Laity et quelques autres conjurés de Strasbourg fondent 
un Comité Napoléonien sous la présidence du général Piat : mais ce Comité a un 
caractère secret, et né se livre encore à aucune propagande. 

Le 5 mai, on célèbre dans toutes les paroisses de Paris le service annuel et à 
perpétuité à la mémoire de l'Empereur Napoléon, mort à Sainte-Hélène. (Cartes 
d'invitation au Musée Carnavalet, Est. historiques, 1848, 3' carton). Mais il s'agit 
là d'une propagande déjà ancienne, d'un intérêt pratique moins immédiat, et qui 
se propose uniquement de développer la légende impériale. 

Louis-Nnpoléon semble n'avoir pas songé avant le mois de juin à briguer une 
candidature législative. En mars, Persigny, son délégué, avait dit à Ferrère : 
« Le Prince a renoncé au moyen d'arriver par l'armée, et n'a pas foi dans le 
^ « suffrage universel. Aussi nous a-t-il recommandé, très expressément, de ne 
« pas mettre sa candidature en avant, et surtout de ne pas la poser, car, selon 
« lui, ce serait éprouver un échec. » (Ferrère, ouvr. cité, p. 68.) 

V. aussi la lettre que, le 11 mai, à ce sujet, Louis Bonaparte adressait à Vieil- 
lard, son ancien précepteur (citée par Odilon Barrot. Mémoires, 1. 11, p. 227-228). 
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II 

Les Bonapartistes se recueillent : ils comptent patiemment les 
fautes de la République : le Prince Louis paraîtra sur la scène* 
politique au moment propice. En attendant, ils gardent prudem- 
ment le silence : aussi, quand, aux élections complémentaires du 
4 juin, leur candidat triomphe à Paris et dans quatre départe^ 
ments, c'est à la stupéfaction générale de tous ceux qui étaient 
restés étrangers aux menées napoléoniennes. 

Pour conquérir ce succès prodigieux, il a suffi d'une propa- 
gande relativement très modeste. 

Quelques petites affiches (i) font connaître aux électeurs la 
candidature nouvelle. 

Louis-Napoléon se pose en victime de la monarchie orléaniste et 
surtout de l'étranger : l'élire, ce sera tirer vengeance de Tune et 
de l'autre, 

(1) Voy. supra. Bibliogr. n"56,57, 58, 71. 

1* (( République française. Nommer Louis-Napoléon Bonaparte... (Signé) pour 
une réunion d'ouvriers, Rey, rue Sainte- Hyacinthe, n^ 8. » Sur l'exemplaire de 
la Bibl. Nat., il y a les indications manuscrites suivantes : au recto « n' 4, 
1" juin. Commandé par le G** Dumoulin, ancien colonel, commandant du 
Louvre au 24 février, rue Sainte-Hyacinthe, 8 ». Au verso « Dumoulin, ancien 
colonel, commandant du Louvre au 24 février, rue Sainte-Hyacinthe, 8 ». 

Affiche rose. Larg. m. 62 X m. 45. 

Cette affiche émane de l'initiative personnelle du Comte : 

Ferrère, en effet {ouT>r. cité, p .168) : « je dois mentionner une marque de dévoue- 
ment que M. Dumoulin donna au Prince. Il fit poser sur les murs de Paris une 
affiche favorable à l'élection. En la lisant, M. de Persigny et moi fûmes surpris 
et satisfaits; mais, ne sachant d'où venait ce secours, nous allâmes chez l'impri- 
meur dont le nom se trouvait au bas, et c'est là que nous connûmes l'auteur. » 

Le colonel Dumoulin fut, au 24 février, l'un des principaux envahisseurs de la 
Chambre. (Tocqueville : Souvenirs, p. 72.) 

2* (( Candidature de Napoléon- Louis Bonaparte. Aux électeurs de Paris... 
(Signé) Un vieux républicain de Zurich et de Waterloo. Un ouvrier combattant 
des barricades de Février », c'est-à-dire Armand Laity (Ferrère, ouvr. ci^é, p. 151). 

Rose. Larg. m. 37,5 X m. 55. 

3' « Candidature de Louis- Napoléon Bonaparte. . . » 

(Dans un entretien avec quelques électeurs, Louis-Napoléon a fait preuve d'une 
compétence générale très grande, et s'est montré désireux d'organiser le crédit 
ouvrier, de développer la puissance militaire, maritime et coloniale de la 
France, de réduire les impôts, de perfectionner tous les rouages de l'Adminis- 
tration.) 

Jaune, imprimée en caractère très fins. Larg. m. 51 X m. 42. 

4* « Candidature de Napoléon-Louis Bonaparte. Aux électeurs de la Seine. .. 
(Signé) Damerval, ancien militaire, aujourd'hui ouvrier vannier... » 

Placard in-S*. 
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Cette candidature nationale, et si j'ose pas dire, nationaliste, 
présente aussi un caractère nettement ouvrier. Signées de noms 
d'ouvriers, les affiches invitent les travailleurs à témoigner leur 
reconnaissance à celui qui, dans les cachots de Ham, s'occupait 
« de Tamélioration du sort de la classe ouvrière », et faisait 
« publier son ouvrage sur Y Extinction du Paupérisme^ ouvrage 
saisi parla police de Louis-Philippe. » 

Enfin, dans une petite affiche rose (1), imprimée en caractères 
très fins, mais contresignée de noms illustres ou populaires, 
notamment de « Victor Hugo, hommes de lettres..., Ney de la 
Moskowa, Thibaudeau, ancien conventionnel..., Gaussidière 
(Marc), ex-préfet de police»; le neveu de l'Empereur expose un 
semblant de programme : «... Citoyens... si je dois arriver 
parmi vous, j'irai avec la ferme volonté de soutenir le Gouverne- 
ment républicain tel qu'il est compris par tous les bons Français, 
c'est-à-dire de veiller : 

^i^ Au maintien de la souveraineté du peuple 

y.%^ A Vamélioration du sort des classes laborieuses 

^S^ A Vexiinction de la misère par le travail 

• 4° -4 V encouragement du commerce et de l'industrie 

•^6** Au respect des personnes et des propriétés 

et enfin à ce que le Gouvernement s'occupe sans hésitation du 
sort de l'Italie et de la Pologne. 

Citoyens, mon cœur et mon bras sont à vous, vous pouvez en 
disposer comme de votre suffrage; et soit au Conseil ou à l'armée, 
vous me trouverez toujours dévoué aux intérêts de la France, et 
prêt à marcher contre ses ennemis. . .» 

Ces affiches étaient posées par quelques serviteurs dévoués du 
Prince, groupés et dirigés par Persigny (2). 



(1) V. supra., Bibliogr. n' 59. « Citoyens électeurs de la Seine. Londres, le 
30 mai 1848... » 

L'exemplaire de la Bibl. Nat. porte l'indication manuscrite suivante : « N* 1, 
29 mai. Commandée par une personne inconnue, qui avait remis une pièce 
portant la fausse signature du Prince Bonaparte. L'imprimeur a été appelé au 
Parquet. » 

La plus curieuse et la plus ignorée. 

(2) « M. de Persigny confia la pose des affiches^ la distribution des écrits et 
des médailles, et plus tard la distribution des bulletins de vote, aux citoyens : 
Clapier, tapissier; Defronda, graveur, décoré de Juillet; Damerval, ouvrier 



/ 
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* 

D'autre part, les deux agents électoraux les plus dévoués, 
Ferrère et Persigny, agissaient individuellement auprès de gens 
appartenant à toutes les classes de la société, leur annonçaient 
que l'Empereur avait une fortune considérable, déclaraient qu'il 
saurait récompenser grassement les services, et à certains annon- 
çaient qu'il allait arriver à la tête de plusieurs régiments (1). 

On s'inquiétait surtout de rallier à la cause dynastique les pro- 
létaires d'opinions monarchiques (2). 

Quoi qu'il en soit, 84.420 électeurs parisiens votèrent pour le 
neveu de l'Empereur. Succès incroyable et stupéfiant! 



vannier [Signataire d'une affiche citée plus haut] ; Adolphe, ouvrier bottier ; 
Hubert, ouvrier argenteur; Labregal, charbonnier; Crémière, charbonnier; 
Thélin, marchand de tabac. Archambault se chargea de faire les barrières; un 
ouvrier sellier se chargea de Montmartre. M. Clapier eut la direction générale de 
la pose des affiches. Chacun avait son quartier à faire, et le soir et le matin, 
on se réunissait au passage des Panoramas, galerie des Variétés, chez le citoyen 
Devaux, bottier; c'était le quartier général... » Ferrère, oum. cité^ p. 162-163. 

(1) /fttdcm, p. 91 à 111. 

(2) « J'ai tenu à démontrer que l'élection du Prince était due aux hommes 
d'opinions monarchiques de la classe du peuple... parce que c'est dans cette 
classe que j'ai fait de la propagande. . . » Ibidem, p. 192. 

(( Voici d'après mes notes, ajoute Ferrère \ihidem^ p. 144-145), le calcul approxi- 
matif que je faisais : 

« 10 à 12.000 voix des anciens militaires, et des militaires ayant servi dans 
l'armée d'Afrique (opinion impérialiste). 

(( 18 à 20 000 voix des domestiques sans place, très mécontents du Gouverne- 
ment (opinion monarchique). 

« 15 à 20.000 voix des ouvriers sans travail, ou ne travaillant qu'à la demi-journée. 

(( 12 à 15.000 voix des opposants à l'établissement de la République par suite de 
la perte de leurs emplois (opinion monarchique). 

« 10 à 15.000 voix des boutiquiers, artisans, négociants! bonapartistes libéraux). 

« En tout, 77.000 à 95.000 voix. ». 
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III 



Forts de l'appui du suffrage universel (1), les bonapartistes 
relèvent la tôte : autant, la veille, ils étaient modestes et réservés, 
autant, aujourd'hui, ils sont arrogants et impétueux. Au silence 
d'hier succède une effervescence considérable. Pour susciter les 
passions, pour fomenter l'agitation, les partisans du Prince font 
appel à tous les instincts populaires, aux sentiments de haine et 
d'envie, comme au chauvinisme et à la soif de gloire militaire. 
Louis-Napoléon, à qui, la veille, personne n'aurait songé, a su 
trouver des défenseurs bruyants et remuants. Dans les rues, on 
colporte son nom de groupe en groupe (2), on l'acclame sur l'air 
des Lampions (3). Les attroupements bonapartistes deviennent de 
plus en plus nombreux et agités : la garde nationale et la garde 
mobile ne suffisent plus à les dissiper. Le 12 juin, jour où l'Assem- 
blée discute l'admission du nouvel élu, il y a devant le Palais- 
Bourbon et sur la place de la Concorde une véritable émeute : un 
coup de feu est tiré dans la foule (4). Ni la validation que, malgré 
les efforts de Lamartine, l'Assemblée accorde, ni la lettre arro- 
gante par laquelle le Prince refuse d'accepter la responsabilité du 
mouvement, mais déclare que, si le peuple lui imposait des 
devoirs, il saurait les remplir, ni la démission du nouveau député, 
n'arrêtent l'agitation : elle ne cesse de s'aggraver, et devient un 
des ferments de la terrible insurrection de Juin. 

Par quel miracle Louis Bonaparte, ignoré la veille, a-t-il, le lende- 
main, trouvé des défenseurs aussi enthousiastes et aussi acharnés ? 



(1) Aristide Ferrère dit (ouvr. cité, p. 74) : Je convins avec Persigny, le 
délégué du Prince, (( que nous n'emploierions que les voies légales pour miner et 
renverser le Gouvernement de la République, et lui substituer l'Empire. » 

(2) Rapports de police au Ministre de l'Intérieur du 4 et du 7 juin, publiés par 
la Commission parlementaire d'enquête sur les événements de Juin {supra, 
Bibliogr. n» 219). T. VI, p. 197, 198, 199, 205, 214. 

Le National, 14 et 17 juin 1848. 
La Presse, 18 et 19 juin 1848. 

Le Journal des Débats, le Siècle, la Réforme, la Patrie, le Constitutionnel, etc., 
donnent des détails sur les émeutes bonapartistes de Juin. 

(3) Charivari, 15 juin. 

(4) Outre les journaux, lire la lettre adressée par un témoin oculaire à 
M, Henry, imprimeur du Représentant du Peuple, (Bibliothèque de la ville de 
Paris, Collection de Liésville. Année 1848, carton 2.) 
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Sans aucun doute, les plus véhéments étaient partisans de 
Targent impérial bien plus encore que du prétendant : la presse 
républicaine est unanjme à indiquer comme cause du mouvement 
/ l'or étranger, russe ou anglais (1). 

Mais les mercenaires ne pouvaient être que des meneurs : aussi 
cynique et aussi riche que soit un parti politique, il lui est impos- 
sible de compter sur le seul argent pour convaincre les masses. 

Il sera intéressant de voir quels iurent les moyens de propa- 
gande employés par les bonapartistes. 



(1) Le Charivari, 13 juin: «... L'Aigle napoléonienne vole sur la foule de cha- 
peau en chapeau, ne pouvant comme autrefois voler de clocher en clocher. Hier, 
on distribuait aux passants de petits drapeaux avec cette inscription : Vive te 
prince Lonis ! Les passants n'en voulaient pas, on les leur mettait de force à la 
.boutonnière. On se demande quelle rosée bienfaisante a tout à coup fait éclore 
ces fleurs du bonapartisme. D'où vient cet amour subit, qui se manifeste chez 
quelques individus, pour un inconnu qui n'est aufourd'hai que ce qu'il était hier, 
-le neveu de son oncle, qualité qui lui est commune avec tous les neveux fran* 
.cals? On parle d'une pluie d'or qui aurait opéré le miracle...» 

Le National, 17 juin. 

Le Moniteur du Soir, cité par le ConstihUiomiel an 19 juin. 

La Vraie République, 19 juin. 

Le Représentant du Peuple, 22 juin. 

La Réforme. 

Aristide Ferrère, si nous l'en croyons, aurait fait des aTances généreuses sur 
sa fortune 'personnelle, qui parait modeste: il' tenta une (mission eu'Espagne, qui 
échoua, puis une antre en Russie (ouvr. cité, p. 136 à 143 et 267 à 294). Nous .ne 
connaissons pas les résultats de ce dernier voyage. 



AYANT l'insurrection DE JUIN 41 

IV 

A vrai dire, leur ingéniosité et leur activité furent incroyables : 
ils ne négligèrent rien pour imposer au cœur et à Timagination de 
tous le nom et la figure du neveu impérial. 

On colporte sur la voie publique des boîtes d'allumettes, avec le 
portrait du Prince. On frappe un nombre considérable de mé- 
dailles à son effigie, en laiton, en cuivre argenté, doré, jaune ou 
rouge : on les crie dans les rues, on en vend quelques-unes au 
prix de cinquante centimes, on les distribue presque toutes (1). 

Ces médailles (2) très nombreuses, très diverses, portent l'image 
du héros, et aussi une inscription lapidaire, bien propre à frapper 
la mémoire : par exemple, « Liberté^ Égalité^ Fraternité. La 
Nation à son Représentant Louis • Napoléon ))^ ou bien a Au Défen- 
seur de V Industrie et de la Liberté », ou encore une parole attri- 
buée au prince, ainsi : « Nul plus que moi n'est dévoué à la Défense 
de l'ordre et à raffermissement dt la République ». 

On distribue aussi des aigles impériales attachées à des rubans 
rouges (3). 

Le il juin, les passants reçoivent de petits drapeaux portant 
cette inscription : « Vive le prince Louis ! » S'ils n'en veulent pas, 
on les leur met de force à la boutonnière (4). 



|1) Ferrère, ouvr. cité^ p. 167-168. 

Dans le Charivari du 15 juin : « 11 est bien vrai, la médaille existe. Les mar- 
ehands d'allumettes la colportent le long des rues. On y voit l'efQgie du Prince 
Louis, le Jour de sa naissance et la date de sa triple élection. Le tout pour cin- 
quante centimes. Chacun achète des bottes d'aUu mettes et passe son chemin. 
Ainsi la médaUle est criée en public. On la crie, vous entendez bien; nous .ne 
disons point qu'on la vend. Il est évident que si on la vendait, on ne la crierait 
.pas; et puisqu'on la crie, c'est qu'elle ne se vend point. Ceci est un dilemme; 
Paris a ,pu trouver en quatre jours un peintre pour faire le portrait du Prince, 
un graveur .pour le daguerréotyper en bronze» deux bres d'homme et un balan- 
cier pour frapper l'objet, des crieurs pour crier la médaille, et pour vendre leucs 
bottes d'allumettes...» 

(8) Bibl. Nat. Département des médailles. 
Voici, en outre, les inscriptions les plus fréquentes : 

« Napoléon<Louis Bonaparte, né à Paris le 25 avril 1608. Elu Représentant du 
Peuple. 1848. ». 
« Louis-Napoléon Bonaparte — Représentant du Peuple. 1848 ». 

(3) Bibl. Nat. Cabinet des Médailles. 

(4) Charivari^ 12 Juin. « Une pluie d'or. » 
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Toutes ces médailles, répandues à profusion, popularisent le 
neveu de l'Empereur : on les accroche à la poitrine, ou même on 
se contente de les conserver soigneusement : Louis Bonaparte, 
qu'on ne voit jamais, devient une sorte de mythe, qui guérira la 
Société de tous les maux, et, dans les mauvaises heures, dans les 
moments de chômage, à tous les instants de dépit, Touvrier jettera 
sur sa médaille un regard furtif, et dira : « S'il était là I » 

L'obsession sera d'autant plus grande que, dans bien des rues, 
on trouvera son portrait. Lés gravures populaires à son effigie, on 
les distribue avec une générosité beaucoup plus grande encore que 
les médailles. Son image, on l'imprime sous toutes les formes 
possibles et imaginables, dans toutes les attitudes ; il est tantôt 
seul, tantôt avec ses cousins, tantôt avec l'oncle, qui le désigne à 
la France comme son digue héritier, soit parle geste, soit grâce 
à des légendes parfois en prose (1) et souvent en vers de mir- 
liton (2). 



^ (1) Par exemple: ((...Napoléon à ses neveux... N'oubliez jamais que vous êtes 
Français, travaillez d'un commun accord à rendre heureux le peuple de cette 
belle France que j'ai tant aimée ». 

(2) Ces images sont innombrables. 

J'ai consulté la collection de la Bibliothèque Nationale : Notamment Qb 179 
à 182 et surtout N 2. 

Inscriptions le plus fréquemment relevées: Louis-Napoléoti, Napoléon-Louis 
Louis-Napoléon Bonaparte, Napoléon-Louis Bonaparte, Louis Bonaparte, etc., 
né à Paria le 20 avril 1808, parfois le 25 avril ou le 20 mars. 

(( Louis-Napoléon. Napoléon-Louis, etc., Représentant du Peuple â l'Assemblée 
Nationale (ou) Représentant du Peuple, Seine », 

Parfois, des inscriptions un peu plus étendues, par exemple : (( Honneur, 
Liberté, Patrie. Louis-Napoléon Bonaparte, fils de Hortense de Beauharnais, 
duchesse de Saint-Leu, né à Paris le 20 avril 1808 » ou encore, on cite, en devise, 
une de ces paroles démocratiques, qu'il a écrites à Ham, et que ses partisans 
cherchent à graver dans la mémoire de tous. 

D'autre part, (( les trois neveux du Grand Homme, Pierre, Louis, Napoléon 
Bonaparte, élus Représentants du Peuple par la France reconnaissante ». 

(( Les trois cousins, Pierre-Napoléon Bonaparte, fils de Lucien Bonaparte, 
Napoléon Bonaparte, fils de Jérôme Bonaparte, Louis-Napoléon Bonaparte, fils de 
Louis Bonaparte ». 

(( Les quatre neveux de l'Empereur Napoléon élus Représentants du Peuple », 
etc., etc. 

Dans tous ces groupes, Louis-Napoléon domine de beaucoup ses cousins. Souvent 
un aigle plane au-dessus ou au-dessous de lui. Quelquefois (du 12 au 15 juin), on 
nous représente le Prince dans ses fonctions législatives, soit à son banc de 
député, soit allant au Palais-Bourbon, entre ses deux cousins et collègues qui 
lui donnent le bras. 
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On lance aussi en l'honneur du neveu de l'Empereur quelques 
chansons populaires et quelques pièces en vers (1). 

Enfin, les bonapartistes mettent en circulation, et en assez grand 
nombre, de courtes brochures et des plaquettes, dans lesquelles, 
soit au moyen de biographies populaires (2), soit par des tirades 
puériles, le prétendant est voué à Tadmirationet à l'amour de tous 
les Français (3). 



J'ai consulté également la collection du Musée Carnavalet, (Estampes histo 
riques, 1848, 4 cartons). 

L'imprimeur employé le plus souvent au tirage de ces Estampes est Decan 
18, rue Richer. 

(1) Voir mpra bibliog., n" 179 à 183. 

L'une de ces chansons (Playoult : Napoléon et le Républicain) n» 171, a pour 

illustration l'effigie de Napoléon I", en militaire, avec son petit chapeau, et la 

main dans le pan de la redingote grise. Le Républicain exalte la mémoire de 

l'Empereur, qui, admirable de bravoure, fut victime des traîtres et des Anglais. 

Je suis républicain dans l'âme, 
Pourtant j'aime Napoléon. 
Peu m'importe à moi qu'on le blâme, 
n fit respecter notre nom. 



Refrain, Vive la République! 

Voilà ma politique! 
Je suis un franc républicain; 
Je vous le donne pour certain. 

Il faudrait un Napoléon, 

Pour soutenir la Nation. 

(2) Sur ces biographies populaires, voy. infra, deuxième partie, chapitre IV. 

(3) Bibliog., n" 73 à 80. 

En outre, on fit représenter en juin, au théâtre de la Porte-Saint-Martin une 
pièce oettemeat bonapartiste, le Maréchal Ney (ce qui indigna le Père Duchesne) 
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C'est surtout la presse qui servit d'instrument à la propagande 
bonapartiste. Depuis que la Révolution avait éclaté, un nombre 
considérable de journaux, et plus encore de canards, avaient fait 
leur apparition (1). Après l'élection de juin (2), les napoléoniens 
eurent les leurs. Ils en usèrent très habilement, et surent en faire 
un moyen d'action des plus efficaces. Ils en eurent de toutes les 
manières et pour tous les goûts. 

Quelques-uns sont des feuilles de propagande qui tiennent le 
milieu entre l'image et la chanson populaire, d'une part, et le 
journal de l'autre. Par exemple, V Aigle Républicaine (3), qui paraît, 
sans numéro ni date, le 10 et le 17 juin. Elle contient deux pages 
d'illustrations et de refrains, l'image de l'aigle ou les emblèmes 
de la Légion d'honneur, le portrait de l'oncle, celui du neveu, des 
chants en l'honneur de l'un et de l'autre (4). Le papier est de très 
mauvaise qualité, l'impression défectueuse. Le premier numéro a 
pour titre complémentaire : « Biographie de Napoléon-Louis 
Bonaparte », le second est intitulé : « Paroles d'un revenant ou 
lettre de l'Empereur à son neveu ». Le prix marqué est de cinq 
centimes; nous avons tout lieu de croire qu'en réalité le journal 
revient aux acheteurs encore à meilleur marché, et qu'on le dis- 
tribue dans les rues avec une profusion très généreuse (5). 

Un autre, plus important, est destiné à convertir les conserva- 
teurs; il ne se pose nettement en bonapartiste qu'à partir de son 



(1) La commission d'enquête sur l'insurrection fait le releré des journaux qui 
ont paru depuis le 25 février, et en compte 171. (Rapport, t. VIII, p. 277-280.) 

C'est surtout au mois de juin que ces feuilles furent nombreuses. Hipp. Cas- 
tille en compte 116 du 15 mai au 22 juin. {Ouvr. cité t. III, p. 78.) 

(2) C'est par erreur que L. Ménard {ouvr. citéy p. 136-137) attribue à la presse 
bonapartiste un rôle dans Télection de juin. Elle n'était pas encore née. 

(3) Voy. supra Bibliog. n» 9. 

(4) Numéro 2. — Au recto : « Ne touchez pas à la Légion d'honneur. Nouvelle 
chanson sur l'air des Trois Couleurs, par L. C... ». Demande en vers plats et 
stupides que la croix subsiste, et qu'elle conserve l'effigie de l'Empereur. — Au 
verso : « Fermez la cage, l'Aigle est parti », chanson sotte et insignifiante, com- 
posée sur l'évasion de Ham, et reproduite dans ce journal. 

(5; V. notamment le Charivari du 12 juin (Une pluie d'or), 
V. aussi sur ces distributions gratuites, le National du 14 juin. 
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deuxième numéro. C'est « la Constitution (1), journal de la Répu- 
blique napoléonienne et des vrais intérêts du pays (2) ». Elle a 
pour devise : « Liberté, Ordre, Union, Force », paraît tous les jours 
sur quatre pages, et, du 10 au 19 juin, publie dix numéros. L'abon- 
nement est de quinze francs; à cause du caractère de ce journal, 
il est permis de supposer qu'il se distribue avec une générosité un 
peu moins grande. Les conservateurs et les amis de l'ordre, lec- 
teurs de la Constitution, devront comprendre que, pour eux et pour 
leurs intérêts, le salut ne peut venir que du Neveu impérial; on 
leur laisse espérer, d'ailleurs, que cette République qu'ils ont subie, 
elle pourra, grâce à luî^ prendre fin. 

Les instincts démagogiques de ceux qui n'ont rien, un autre 
journal se charge de les assouvir; c'est le Napoléon Républicain (3). 
Il s'adresse aux parias de la société, comme à tous les mécontents. 
A le croire, tous les maux dont souffrent ses lecteurs, toutes les 
iniquités dont ils sont les victimes. Napoléon se proposait de les 
en délivrer; les ennemis du peuple ne lui en ont pas laissé le 
temps; vienne un second Bonaparte, ce sera la fm de ]eur triste 
condition (4). Le programme du journal, c'est 1' « Abolition de la 
Misère (5) ». Cette publication est une œuvre de dévouement à la 
cause du peuple. Elle est fondée dans le but de signaler le remède 
à la misère sociale, et de dénoncer les réacteurs qui endorment le 
peuple, et les charlatans ou les faux démagogues qui exploitent 
sa bonne foi ou flattent ses préjugés dans un but d'ambition égoïste 
et personnelle. . . (6) ». En sous-titre, « Liberté, Égalité, Fraternité, 

(1) Voy. supra, Bibliogr. n* 10: 

La Constitution a été attaquée très Tioleminent par la Démocratie Pacifique 
des 14, 15, 17 et 20 juin. 

(2) Dans les deux premiers numéros, « journal des vrais intérêts du pays ». 
Mais, en tète du n° 3, « Les adhésions nombreuses et empressées, qui ont 
accueilli l'article que nous avons publié hier sur Louis-Napoléon Bonaparte, nous... 
font modifier notre second titre ». 

(3) V. swpra, Bibliogr. n* 11. 

Le titre paradoxal de ce journal amuse les républicains. A ce propos, la DémO" 
cratie Pacifique du 14 juin et le National du 15 juin reproduisent cette phrase 
de Napoléon sur la République : « 11 ne peut y avoir do République en France ». 

(4) Napoléon Républicain insinue seulement cette espérance; il évite de parler 
du neveu de façon expresse et ne le désigne que par ses seuls prénoms. Il est 
rarement question de Théritier ; cependant, v. n" 3 «(verso, Gn de la 2' colon- 
ne), u* 4 (verso, 3« col.), n" 5, verso {Prière d'insérer). 

(5) En vedette. 

(6) En tête du premier numéro. 
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Unité (1) ». Le journal a pour direcleurs-gérants, Marcel Deschamps, 
ancien rédacteur au Père Duchesne, et Camille Barrabé : il est en 
lutte apparente avec les organes du parti à nuance conservatrice (2). 
Bien que le prix marqué soit de cinq centimes, le journal devait 
surtout se distribuer (3); le Napoléon Républicain n'a que deux 
pages, et paraît trois fois par semaine, les dimanche, mercredi et 
vendredi. Il a publié six numéros, et devait se transformer, à partir 
du 25 juin, en grand quotidien à quatre pages; mais sa violence est 
telle, ses excitations à Témeute et à l'insurrection si manifestes, 
que, le 25 juin, Cavaignac le suspend. 

Aux prolétaires et aux démocrates un peu moins avancés, on 
destine un journal plus sérieux : (( le Napoléonien (4), journal quo- 
tidien, politique et littéraire ». L'abonnement coûte 24 francs, le 
prix du numéro est de dix centimes, mais en réalité on le vend un 
sou (5), et surtout on le distribue gratuitement (6). Du 12 au 
24 juin, le journal publie 13 numéros de quatre pages. Le capital de 
125.000 francs ne dépasse pas, en réalité, la somme de 90.000 
francs (7). Le journal paraît avoir eu un certain succès (8) et semble 
avoir été très lu. Il affirme avoir atteint le chiffre de 45.000 ache- 
teurs (9). La publicité est faite avec une très grande largesse : on 

(1) Ce dernier mot. disparaît à partir du n^S. 

(2; Notamment le Petit Caporal. Le Napoléonien (n* 5) ne craint pas de suivre 
l'exemple du National et de la Démocratie Pacifique, en raillant à son tour le 
titre paradoxal de ce confrère ! 

(3) « Rejetez le Napoléonien, on vous le glisse dans la poche ». Charivari^ 
12 juin, article cité. 

(4) V. supra^ Bibliogr. n* 12. 

(5) V. le Napoléonien^ n" 8, et le Charivari du 12 juin. 

(6) Gazette de France, 12 et 13 juin. Charivari, 12 juin. 

(7) « Suivant acte passé le 10 juin 1848, le Napoléonien est formé en société 
au capital de 125.000 francs, divisé en 5.000 actions de 25 francs. 11 en reste encore 
1.200 à souscrire ». (Le Napoléonien, n" 2 et 6). 

(8) « Paris, le 13 juin 1848. Nos presses ont failli être brisées hier par la foule 
des crieurs qui avaient envahi Timprimerie pour obtenir des numéros... A l'ave- 
nir, il ne sera plus délivré de journaux à l'imprimerie, mais seulement au bureau 
de distribution... » {Napoléonien, n<> 3 . — « L'encombrement de notre bureau de 
distribution... est tel, que nous ayons reconnu la nécessité d'établir un autre 
bureau chez... notre imprimeur... où désormais les citoyens crieurs pourront se 
pourvoir dès quatre heures du matin. » (Napoléonien, n" 6, 17 juin.) 

V. encore le n* 8 du même journal, et aussi Garnier-Pagès, ouvr. cité, t. X. 

(9) Voici les tirages que s'attribue le Napoléonien : 

N» 1 du 12 juin : 20,000 d'après le n* 4; plus de 30,000 d'après le n« 2. 

13 juin: 25,000; 

14 — 30,000; 

15 — 35,000 (d'après le n« 4) ; 

16 — 45,000 (d'après le n» 5) ; 

17 — 35,000 (d'après le n* 6); 



AVANT l'insurrection DE JUIN 47 

distribue dans tout Paris le premier numéro, on envoie des crieurs 
sur des cabriolets (1), bref, on répand le journal à profusion. C'est, 
avec la Constitution, le plus connu des organes bonapartistes, celui 
qui inquiète le plus l'opinion publique (2). 

Une autre feuille, infiniment plus modeste que la précédente à 
tous les points de vue, le Bonapartiste (3), semble avoir eu un 
succès beaucoup moindre. Le journal, de quatre pages mal impri- 
mées sur du mauvais papier, paraît deux fois, le 14 et le 17 juin. 
Il se propose d'éclairer le peuple : « Si le peuple connaissait aujour- 
d'hui les vrai principes du gouvernement, du crédit, de la fortune 
publique, on le verrait, parle seul ascendant de l'opinion nationale, 
déconcerter et faire rentrer dans le néant les projets de quelques 
meneurs qui se font de ses entraînements ou de ses incertitudes 
un moyen de perturbation sociale (4). » 

Le succès du Petit Caporal (5) fut moins éphémère : de tous ces 
journaux, il est le seul qui ait survécu à la tourmente de Juin; ses 
tendances sont conservatrices. En réalité, il cherche à faire revivre 
la gloire militaire de l'oncle, à populariser ce héros, mais il affecte 
de répudier tout impérialisme et de revendiquer une République 
modérée, sage, éprise de Clémence (6). Le journal se place sous le 
patronage du Petit Caporal, qui, pour lui, est l'incarnation popu- 
laire du héros du siècle, avec toutes les qualités légendaires, toute 
la bonté et le génie de l'Empereur, mais sans l'ambition ni le des- 
potisme (7). On trouve en tête l'image de Bonaparte : celui-ci, en 
costume militaire, avec son petit chapeau et sa redingote grise, 
une lorgnette à la main (8), se tient fièrement devant le soleil, 



(1) Sur ces procédés de publicité, v. le n" 8 du Napoléonien^ et aussi Garnier- 
Pagès, t. XI, p. 30 sqq : « ... Le 20 juin, mouvement bonapartiste, place de l'Hôtel- 
de-Ville. A 3 heures, un individu monté dans un cabriolet, vient vendre sur la 
place le Napoléonien... » 

(2) Discours de LedruRollin, le 13 juin. 

Le Drapeau National. La Démocratie Pacifique du 14 juin. 

(3) Voy. supra, Bibliogr. n» 13. 

(4) Le bonapartiste, n*> 2, article de tête. 

(5) Voy. supra, Bibliogr. n* 19 (du 15 au 22 juin, 1" série de 4 numéros). 

On lit dans \& Démocratie Pacifique du 17 juin : « Que voulez-vous qu'il fasse 
contre sept ? Les bonapartistes publient un septième journal : le Petit Caporal. Us 
ont trouvé que ce n'était pas assez de six autres pour déconsidérer leur patron. » 

(6) Petit Caporal, n» 3. 

(7) Petit Caporal n« 1, article de tète. 

(8) Dans le premier numéro, le général, plus luxueusement vêtu, porte l'habit 
brodé et Técharpe à franges d'or. 
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comme pour éclairer Tastre étincelant des rayons lumineux de sa 
gloire flamboyante. 

Le journal, dont un certain nombre d'autres illustrations agré*- 
mentent encore les quatres pages, se vend beaucoup (1), au prix de 
dix centimes. 

Le parti tente encore le lancement d'un canard, la Redingote 
Grise (2), dont le n» 1 du 18 juin est le seul qui ait paru. C'est une 
méchante petite feuille à tendances démagogiques, qui nous repré^ 
sente Napoléon l^^ en redingote, avec son éternel petit chapeau 
et sa lorgnette. 

Il est aussi des journaux qui, pour mieux insinuer leur bona-- 
partisme, ne l'avouent pas. 

Les uns sont à tendance conservatrice. 

Tel, le Diable Boiteux à r Assemblée Nationale (3), qui, jusqu'au 
22 juin, parait cinq fois (4). 

Tel aussi (5), le Petit^flls du Père Duchêne(&), qui, du 14 au 
26 juin, publie cinq numéros. 

A partir du 12 juin, un grand quotidien, la Liberté,. dirigé par 
le légitimiste Lepoitevin de Sainte-Alme, fait sienne la cause du 
Prince, subitement, et la défend avec une telle âpreté, que, pour 
l'honneur de ce journal, on aimerait à la savoir désintéressée (7). 



(1) Le Petit Caporal prétend avoir 30 000 lecteurs (n*2). U affirme (n" 5) que le 
n* 4 a été tiré à 20.000 exemplaires. En tout cas, il subsiste encore de ce journal un 
nombre relativement très grand d'exemplaires : il est aujourd'hui le plus connu. 

(2) Voy. supra, Bibliogr. n* 14. En sous-titre : « République démocratique, une 
et indivisible ». Devait paraître deux fois par semaine, le jeudi et le dimanche. 

^3) Voy. supra, Bibliogr. n" 16. 

(4) Le Diable Boiteux attaque très violemment le socialisme et le Gouverne- 
ment. Patronne la candidature de Thiers. Le dernier numéro paru, d'un plus 
petit format que les précédents, porte comme sous-titre : « Pamphlet de la Répu- 
blique Rouge ». Il dissimule moins son bonapartisme. 

(5) M. G. Renard (La République de 18A8, p. 83) voit dans ce journal une 
feuille démagogique, a contrefaçon napoléonienne qui pratique une politique de 
surenchère »; en réalité, là où il a cru voir surenchère, il n'y avait qu'ironie et 
satire. Le journal est nettement conservateur. Quant au caractère bonapartiste 
de cette feuille, je ne le conteste pas : c'est, d'ailleurs, dans la presse bonapar- 
tiste qu'il faisait presque toute sa publicité (V. par exemple, la Constitution; . 

(6) V. supra, Bibliogr., n" 17. 

(7) La Liberté, 12 juin fn» 104), 13, 14, 15, 16, 17, 18 juin, etc. 

On lit dans le Petit Caporat (n* 4) : o La Liberté est devenue un journal pres- 
que Louis-Napoléonien. Au fait, de quoi s'étonner? La Liberté tient à justifier 
son titre. » 

Le 27 juin, le Gouvernement suspend la publication du journal, parce qu'il lui 
attribue une part de responsabilité dans Tinsurreotion. 
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D'autres ieuilles sont nettement démagogiques : témoin, V Orga- 
nisation du Travail (1). Malgré son aspect socialiste et farouche- 
ment révolutionnaire, ce journal semble de connivence avec les 
amis du Prince; il cherche à rendre celui-ci aussi sympathique 
que possible, compte dans sa rédaction des bonaparlistes avérés, 
tels que Charles Deslys (2), et publie les communiqués de la fa- 
mille (3). Les exploits de cet organe, violemment démagogique, 
ont eu un retentissement considérable. 

Louis-Napoléon avait donc toute une presse à sa disposition (4) : 
voyons comment elle Ta servi. 

lo 

La Légende Napoléonienne sert admirablement les intérêts du 
Prince : ses défenseurs ne négligent rien pour la développer. 
Par exemple, Napoléon l^^ défend énergiquement l'institution 



(1) V. Supraj Bibliogr. n"* 18. Le bonapartisme de ce Journal semble indiscu- 
table, et, ù ma connaissance, indiscuté (Garnier- Pages, t. X, p. 227, D. Stern, 
Castille, Spuller, G. Renard, etc.). 

(S) Romancier, qui fut ensuite rédacteur au Petit Caporal] et d'autres moins 
connus, Jacques Désiré, Paul Dupin. 

(3) Le 12 juin, dément les bruits qui courent sur la présence à Paris de Louis 
Bonaparte et ce, par une note publiée dans tous les journaux bonapartistes (n* 10). 

Réclame énergiquement la validation de Louis Bonaparte (en tête du n* 12). 

Donne à la démission du Prince un commentaire très favorable (n* 15). 

Proteste contre les bruits malveillants qui courent sur la démission de Louis- 
Napoléon, et publie une lettre rectificative de Napoléon Bonaparte, le cousin (n*19). 

Annonce que ce dernier pose sa candidature comme colonel de la 2*^ légion (n* 20). 

Que de bienveillance pour un journal aussi venimeux ! 

Enfin, sous la rubrique « Organisation du Travail », il publie : « Du paupé- 
risme, par le citoyen Louis Bonaparte. » N*' 17, 20, 21, 22. 

L'Organisation du Travail est donc indiscutablement un organe du bona- 
partisme. 

(4) C'est par erreur que le rapport de la Commission d'enquête sur les journées 
de juin indique comme journal bonapartiste le Panthéon du Petit Caporal, 
C'est là le titre d'un article qui a paru dans le Petit Caporal, 

Le Croque-Mort de la Presse (Bibliogr. n« 44) a entendu parler d'un canard 
bonapartiste intitulé Le Petit Chapeau, qui n'est pas parvenu jusqu'à lui : je 
n'ai trouvé de cette feuille aucune autre trace ; quand bien même elle eût existé, 
ce qui est tout à fait improbable, il n'y aurait donc pas à en tenir compte. 

Enfin, notons que les journaux royalistes ne volent pas d'un mauvais œil les 
progrès des bonapartistes; c'est ainsi que la validation du Prince ravit le Consti- 
tutionnel, l'Union^ VUnivers Religieux, la Presse et surtout VÀssemblée 
Nationale. 

4 p 
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de la Légion d'honneur, « insigne glorieux » qu'il est question de 
supprimer, parce qu'il «est devenu un remords» pour les gouver- 
nants (1). Les journaux du parti ont pris des titres qui évoquent 
Timage du « grand homme » qu'ils appellent aussi a l'Homme du 
Siècle » : ils aiment à reproduire son image, avec l'attirail et les 
attitudes que la tradition populaire a consacrés (2). 

Les bonapartistes se réclament de tous ceux qui. ont contribué à 
établir la légende, et surtout deBéranger, dont ils aimeraient bien 
à partager l'immense popularité. L Aigle Républicaine (3) publie le 
portrait « du poète national par excellence (4) », qui prépare, 
paratt-il, une chanson nouvelle adressée au neveu de Napoléon. 
Quant au Napoléon Républicain^ il fait dire à l'Empereur : «... Les 
refrains populaires du poète national, qui seront chantés long 
temps encore dans notre bonne France, me vengeront des non-sens 
de ceux qui n'étaient pas dignes de me comprendre.. (5) ». Le 
même journal publie dans ses colonnes une pièce de vers, l'Orga- 
nisation du Travail^ « dédiée à Béranger, notre poète natio- 
nal (6) ». 

Pourtant, le Napoléon que les bonapartistes voudraient graver 
dans le cœur de leurs concitoyens, c*est un Napoléon beaucoup 
plus éloigné encore de la réalité que celui du bon chansonnier : un 
Napoléon stupéfiant qui était bien réellement « l'homme de la 
situation ». 

Il était bon pour les bonapartistes de faire vibrer la corde 
patriotique et chauvine : surtout vis-à-vis d'une population 
qui, encore imprégnée de souvenirs héroïques et d'idées cheva- 
leresques, avait subi comme une humiliation cruelle « la Paix à 
tout prix », la placidité bourgeoise de Louis-Philippe et sa poli- 
tique terre à terre. Aussi les amis du Prince ne se font pas faute 
d'exalter la gloire militaire du Petit Caporal, de faire revivre 
les faits les plus illustres de ses fastes guerriers, de rappeler ses 



(1) Napoléon Républicain^ n* 1. 

(2) L'Aigle Républicaine. V. supra^ p. 44. Le Petit Caporal, V. supra, p. 46. 
La Redingote Grise. V. supra, p. 48. 

(3) L'Aigle Républicainey 1" numéro (verso). 

(4) Le Petit Caporal, n* 2, 

(5) Napoléon Républicain, n* 3. Simple Réponse. 

(6) Napoléon Républicain, n* 3. 
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plus belles victoires, Austerlitz, Marengo, Wagram; ils flattent 
constamment les sentiments chauvins d*amour-propre et d'hon- 
neur national (1), invoquent la dignité de la France, protestent 
contre les traités de 1815 : les mânes de l'Empereur souhaite- 
raient sans doute une revanche. 

Or, ce que, dans le neveu, bien des gens redoutaient, c'était, 
précisément, cet esprit belliqueux : la bourgeoisie parisienne 
des C( satisfaits », âprement égoïste, ne craignait pas un gouver- 
nement puissant, qui l'eût rassurée mieux que la République, 
dont elle appréhendait anxieusement les progrès : mais elle redou- 
tait beaucoup la guerre, qui aurait lésé ses intérêts particu- 
liers (2). D^ailleurs, hors de la bourgeoisie, on trouvait aussi une 
majorité désireuse de paix, d'amélioration matérielle et de con- 
servation sociale. C'est pourquoi à son chauvinisme, à son esprit 
belliqueux, à ses rodomontades guerrières. Napoléon oppose son 
désir de paix : on le représente comme l'Empereur de la Paix. 
S'il a fait la guerre, c'est accidentellement, contraint et forcé, 
pour assurer à tous paix durable et liberté (3). « Je n'étais pas 
né pour la guerre, dit-il, mon expédition d'Egypte l'a bien 
prouvé (4)... j'ai voulu la paix, qui fait fleurir les fêtes, la poésie, 
les travaux, les Beaux-Arts... Cette paix que j'ai voulue pour 
déchaîner le génie de la France, je l'ai demandée noblement aux 
prétendants, aux rois, à la guerre elle-même. . .(5) ». 

(1) Parfois, les bonapartistes précisent leurs projets, et, par exemple, récla- 
ment de la France une intervention militaire énergique, immédiate, pour défen- 
dre les Polonais, que d'habiles escamoteurs laissent égorger, mais qui ont tou- 
jours été nos alliés fidèles. (Nap. Rép. n' 1. Aux Peuples Révolutionnaires.) 

(2) Normanby. Une Année ds Révolution, t. II, pp. 43 et 67. 

(3) Napoléon Républicain^ w* 1, article de tôtc (Républicaine ou Cosaque). 
Les peuples, dit-iU « déchaînèrent contre moi toutes les puissances de la calom- 
nie ils me forcèrent d'accepter la guerre, que je ne voulais pas, que j'ac- 
ceptais pourtant, parce qu'un pouvoir populaire ne peut vouloir la paix à tout 
prix....; la coalition des despotes forma ce vœu impie de faire une guerre 
acharnée, incessante, au pouvoir qui était le produit de l'élection tacite des 
masses, à l'homme qui représentait et réalisait autour de lui le triomphe... de 
l'égalité relative sur le privilège, de l'élément populaire sur l'aristocratie. Alors 
j'ajournai mes plans de régénération... (et je dus)... organiser militairement le 
peuple français, le faire marcher comme un seul homme à la conquête de la 
Paix par la destruction des Dynasties féodales. » 

(4) Nap, Rép,y n* 1, art. de tète, et en note : « Conversations avec Monge ». 

(5) Nap, Rép,^ n« 3: « Proclamation aux Français (signée) Napoléon », 
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Comment Napoléon aurait-il été belliqueux, lui dont les aspira- 
tions démocratiques étaient si élevées, lui qui poursuivait un rêve, 
un idéal, un but : assurer au prolétariat justice et bonheur 1 
« C'est le Petit Caporal qui étendit la Légion d'honneur à tous les 
mérites patriotiques, qui assimila le travail, cette bravoure de 
tous les jours, à la bravoure, ce travail de peu d'instants. Car il y 
a mille fois moins de courage à être brave pendant quelques 
instants sur un champ de bataille qu'à être laborieux chaque 
matin et chaque soir (1). » Son unique ambition, c'était « le Bon- 
heur du Peuple (1) ». A Sainte-Hélène, il regrettait amèrement 
(( de n'avoir pu réaliser le rêve de Henri IV, la poule aw po/, c'est-à- 
dire l'absence de misère, une petite aisance pour chacun, du bien- 
être, de la prospérité, de la tranquillité pour tous, prix d'un tra- 
vail modéré. Je voulais, dit-il (2), organiser la commune, ce 
problème, cette question de vie ou de mort des sociétés moder- 
nes... Je voulais que la science, l'art pénétrât partout; je voulais 
faire une science, un art de chaque profession, de chaque métier; 

JE VOULAIS QUE l'OUVRIER FUT HEUREUX ET GAGNAT SES SIX FRANCS PAR 

JOUR (3)... » Napoléon, c'est 1' « Abolition de la Misère (4) ». 

Les ennemis de l'oncle qui étaient ceux de la Démocratie n'ont 
laissé ni le temps ni les moyens de réaliser les bienfaits promis : 
Quel malheur I H avait si bien prévu la situation de la France 
en 1848, ses remèdes auraient été si souverainement efficaces 1 
Perte irréparable ! Ah! si « le grand homme du siècle» était là, 
comme toutes les difficultés disparaîtraient, comme tous les vœux, 
et les plus divers, recevraient satisfaction ! 

2o 

On ne peut, hélas I le ressusciter, si ce n'est en la personne de 
son héritier : celui-ci est tout désigné pour devenir le continuateur 
de l'Empereur. Il poursuit d'ailleurs même idéal, même pro- 
gramme; il est prêt à satisfaire les aspirations de tous les partis, et 
aussi à assoupir les haines, les rancunes, les passions. 



(1) Petit Caporal, n» 2. 

(2) Napoléon Répnbllc:iln, n' 1, article de tôte : a Républicaine ou Cosaque ». 

(3) Les citations n'ont été soulignées que pour respecter, dans la mesure du 
possible, les dispositions typographiques des documents originaux. 

(,4) Devise du Napoléon Républicain . 
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Les républicains n'ont rien à craindre de lui; il est des leurs. 
« Républicains du lendemain et du surlendemain^ s*il en existe, 
rassurez-vous tous, le Prince Louis-Napoléon ne doit vous donner 
aucun ombrage. Républicains de toutes les couleurs. . . soyez sans 
aucune crainte; le neveu du grand Napoléon ne veut pas jeter le 
bâton impérial dans les roues du char démocratique (1). » N*a-t-il 
pas fait loyalement cette franche déclaration, qui sert de devise à 
Y Aigle Républicaine : « Jamais je n'ai cru, jamais je ne croirai 
que la France soit l'apanage d'un seul homme ou d'une seule 
famille; jamais je n'ai invoqué d'autres droits que ceux de 
citoyen « français ». Il n'y a rien de changé en France, il n'y a 
qu'un républicain de plus (1) », telle est la première parole qu'il 
aurait prononcée lors de son débarquement. En cherchant à ser- 
vir son pays, « le neveu de l'Empereur a fermement répudié 
toute prétention dynastique et... s'est fermement dévoué au 
triomphe du principe républicain (2) ». 

Au reste, son passé peut servir de garantie à son loyalisme : 
Strasbourg et Boulogne? Deux circonstances dans lesquelles il a 
été le précurseur malheureux de la Révolution, ce que lui envient 
les gouvernants (3). « Quand Louis-Napoléon proscrit a mis le 
pied sur le sol français, il a toujours déclaré qu'il venait en appe- 
ler à la Nation et mettre en pratique le dogme de la souveraineté du 
Peuple. . . Les entreprises de Strasbourg et de Boulogne ne sont 
que des barricades contre la royauté, semblables aux barricades 
de 1830 et 1848. Il n'y a eu que le terrain de changé. La lutte avait 
le même but (4). » 

Il lui serait d'ailleurs impossible de trahir ce passé : a 11 n'est 

donné, ni à Louis-Napoléon ni à personne, de rien changer au vœu 

national qui s'est prononcé pour la République (5) ». Le voudrait-il 
que ses amis s'y opposeraient (6) ; ce qu'ils aiment en lui, c'est 



(1) h' Aigle Républicaine, i" numéro. 

(2) l^a ConUiiuiiony n" 2 et 3. 

Le Bonapartiste (2* numéro) affirme également que « Ses opinions sont républi- 
caines ». 

(3) Notamment l'ilt^/6 Républicaine, 1*' numéro. 
Napoléon Républicain, n^ 4, verso (3* colonne). 
La Constitution, n' 10. 

(4) Le Napoléonien, n* 3. 

(5) La Redingote Grise. 

(6) Notamment, la Constitution, n» 4. 
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(( le dévoué défenseur des idées démocratiques, (V) homme utile à 
cette fondation si difficile de la République Française. .. Quelle 
sache bien, nous lui vouons toutes nos sympathies. . . mais nous 
voulons qu'il reste toujours un simple citoyen de la Républi- 
que (1) ». 

Un citoyen comme un autre, c'est beaucoup dire. Il a un rôle à 
jouer, et ce rôle, il s'agit de le déterminer. Sa personne n'est rien, 
elle ne compte pas; ce qu'il importe de défendre en lui, c'est la 
victime de la monarchie* déchue, ce sont les droits du Suffrage 
Universel, qu'un gouvernement tyrannique et jaloux aurait plaisir 
à fouler aux pieds, a Aux victimes les plus obscures, on s'intéresse; 
comment ne pas s'intéresser à l'homme qui a pour titre : « Neveu 
de Napoléon le Grand (2) I )) . . . Aujourd'hui enfin le provisoire cesse, 
et le prisonnier de Ham rentre triomphant à Paris, protégé par 
son titre de Représentant du Peuple (3)... Oui! Représentant! 
Représentant de la Révolution génératrice I Représentant de vingt 
années de vie toute gigantesque I Représentant de Fère la plus 
brillante que jamais la France, fiëre cependant de dix siècles de 
gloire, ait fait luire aux yeux de l'univers ébloui (4). » 

Louis-Napoléon, c'est l'incarnation du suffrage universel, et ce 
qu'on ne saurait laisser attaquer en sa personne, c'est la souve- 
raineté nationale dont il est un organe. Aussi faut-il voir avec 
quel acharnement les vrais et les seuls démocrates défendent son 
élection I On doit respecter « l'immense popularité qui se révèle », 
par une élection dont les agents bonapartistes se déclarent très 
vivement surpris (S). La validation est certaine : « le fils de Louis 
Bonaparte va entrer à l'Assemblée Nationale où il prendra place à 
côté de ses trois cousins.. . II n'y a pas plus d'incapacité légale 
en ce qui le concerne, qu'à l'égard des autres membres de sa 
famille; le suffrage universel les a relevés de toutes déchéances 
et leur a rendu, dans leur intégrité, les droits de citoyen fran- 
çais (6)... » 



(1) La Redingote Grise, 

(2) V Aigle Républicaine , 2* numéro, verso. 

(3) V Aigle Républicaine^ 1" numéro. 

(4) Napoléonien, n* 2, article de tête. 

(5) Napoléonien, i" article de tète. 
Constitution, n" 2 et 3 (art. de tête), etc. 

(6) La Constitution^ n** 2 et 3. « Napoléon-Louis Bonaparte, représentant du 
peuple ». 
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«L'Assemblée Nationale ne refusera pas au citoyen Napoléon- 
Louis les moyens de servir la cause populaire, le droit de se 
dévouera des intérêts pour lesquels il a tant souffert (1) ». Elle 
n*a pas le droit de le faire (2) : on ne peut frapper par mesure 
préventive; l'Assemblée ne saurait livrer un citoyen à l'ostracisme 
pour cause de naissance : elle est forte, elle doit être juste (3). 

L'attitude méfiante que prend à l'égard du nouveau représentant 
le Gouvernement, indigne tous les bons Français : c'est la cause 
légitime de rassemblements tumultueux : le 11 juin, 15 ou 
20.000 curieux se précipitent devant l'Assemblée Nationale pour 
saluer l'arrivée de Louis-Napoléon, pour « célébrer par un chaleu- 
reux hourrah le moment où le proscrit, frappé depuis trente ans^ 
allait franchir le seuil du palais populaire et s'asseoir comme 
Représentant de la Nation (1) ». 

Les manifestations en faveur du Prince sont par trop tumul- 
tueuses : elles ne peuvent que lui nuire auprès de l'Assemblée •; 
c'est ce que comprennent ses amis. Le 12 juin, une affiche (4) du 

général Piat exhorte au calme les partisans de « Napoléon^Louis 
Bonaparte, de ce nom qui repousse le désordre et l'anarchie », dé 
celui qui préfère sacrifier tout bonheur personnel à l'affermisse- 
ment de la République. La Constitution (5) publie et commente 
cette affiche, qui, paraît-il, a été louée, comprise et approuvée de 
tout le public. Le Napoléonien, de son côté, voudrait prévenir toute 
imprudence fatale au nouvel élu : « On assure qu'un grand nom- 
bre de citoyens se proposent de se porter au-devant du Prince 
Napoléon. Nous ne saurions trop nous élever contre une telle mani- 
festation; nous ne pouvons être suspects de chercher à réprimer 
les sympathies que nous inspirent le nom et la personne de ce 
citoyen ... Ne nous laissons . . . point entraîner à des démarches (6) » 
inutiles et imprudentes qu'exploiterait le Gouvernement, « per- 
fide et intrigant comme celui qu'il a remplacé (6) ». 

(i) Napoléonien^ n' 2. 

(2) Constitution, ii<» 3, 4, 5. 
Napoléon Républicain, d* 2. 
La Liberté, 12, 13 et 14 juin. 
L'Unité Nationale, 11 et 13 juin. 

(3) Le Petit Caporal, n* 1. (L'Exil). 

(4) Affiche bleue, û9 cm. X 42. Voy. supra,, BibUographie, n* 60. 

(5) Constitution, n* 4. 

(6) Napoléonien, n* 2. 
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Malgré riQgratitude abominable de Lamartine — le Prince 
ne s'était-il pas montré magnanime à l'égard du poète, et le 
24 février, n'avait-il pas quitté Paris, pour éviter au Gouverne- 
ment toute difficulté ? — malgré la noirceur d'âme de Ledru- 
Rollin, l'Assemblée « accomplit un acte de réparation et de 
justice (1) », acte si naturel qu'un jour à l'avance, le Napoléonien 
l'annonce comme accompli, à la grande indignation de la 
presse républicaine (2). Quoi qu'il en soit, la séance du 13 juin 
donne satisfaction aux a amis de la véritable Fraternité, de la 
véritable Égalité et de la véritable Liberté, car nous en sommes 
réduits à faire maintenant de ces distinctions (1) ». L*Assemblée 
admet dans son sein (( l'élu de quatre départements. . ., l'exilé des 
mauvais jours. . ., le neveu de l'Empereur, le Représentant de la 
Gloire impériale (1) ». 

Victoire, certes, mais victoire éphémère, puisque le Prince doit, 
dès le 15 juin, donner sa démission de Représentant : et ce, par la 
complicité félone du Gouvernement, et par la mauvaise foi du 
président Sénard : celui-ci a lu, la veille, à l'Assemblée, la lettre 
de Londres qui ne prononce pas le mot de République, et qui, mal 
interprétée, fut comprise comme un véritable défi de prétendant, 
alors qu'en réalité, elle était simple, naturelle et généreuse. 
Pourquoi n'avoir pas lu en même temps l'Adresse aux Électeurs, 
qui, « corollaire de la première », faisait forcément cesser taute 
équivoque (3)? pour créer un malentendu? et ce malentendu, 
Louis-Napoléon doit, pour le dissiper, rentrer dans le rang, et 
reprendre sa place de simple citoyen. 

Il a donné de son dévouement (4) au pays a l'éclatante. 

preuve (5)»; « trompé par un sentiment de générosité exagé- 
rée (6) », il a accompli un acte d'abnégation personnelle (6) ». La 



(1) Napoléonien, a* 2. 

(2^ Notamment, Démocratie Pacifique du 14 juin. 

Et aussi au grand amusement de Daumier qui fit à ce propos un dessin très 
spirituel. 

(3) Surtout, le Napoléonien, n* 6, et le Bonapartiste, 2* numéro. 

(4) Pour donner à la belle conduite de son héros la publicité, et surtout, pour 
montrer qu'elle fait de sa réhabilitation sa cause, la Constitution publie en 
prospectus (Bibl. de l'Arsenal, n" 278) la lettre de démission et la tire en affiche- 

V Aigle Républicaine (n' 2, recto) publie la môme lettre. 

La Liberté (17 Juin) admire la pureté des intentions de Louis-Napoléon. 

(5) La Constitution, n' 8. 

(6) Le Napoléonien, n« 8. 
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France ne peut accepter de Téternelle victime un nouveau sacri- 
fice; (( la reconnaissance a toujours été... la vertu du peuple 
français : il ne donnera pas satisfaction à ces ambitions honteuses 
qu*avait alarmées l'immense popularité constatée par les votes de 
quatre départements (1)... Le peuple qui ne veut pas renier les 
glorieuses traditions de la France a voulu être représenté par un 
membre d'une famille proscrite (2); gouvernants égoïstes», vous 
l'avez chassé : Il sera « l'élu du peuple tout entier (3), le Président 
de la République (4), dont la nomination au suffrage universel 
s impose (5) ».. 

Cette élévation au pouvoir, ce ne sera pas seulement un acte de 
justice et de réparation, mais aussi un bienfait pour la France (6) : 
ce sera la fin de l'a anarchie morale qui règne et gouverne », ce 
sera la disparition des luttes, de l'a angoisse du présent (et de Y) 
incertitude de l'avenir ». 

Louis-Napoléon « est le trait d'union entre les partis... il les 
rallierait sur le terrain de la liberté et de la nationalité... (il 
est). . . l'homme de la situation (7) », le « génie tutélaire » dont la 
France a besoin : seul il peut sauver le pays (8), seul il est digne 
d'être (( le Représentant de la République (9) »; 

Représentant de la République, mais dans toute l'acception 
césarienne du mot! Représentant qui sera le délégué de la Nation 
tout entière, et dont les pouvoirs seront aussi étendus que possible. 

(1) La Constitution, n» 8. 

(2) Napoléon Républicain, n* 2 : « La ligne du Napoléon Républicain ». 

(3) Constitution, n* 3. 

(4) Napoléonien, n*' 1, 2 et 3. 
Petit Caporal, n* 3. 
Napoléon Républicain, n" 1 et 2. 

Constitution, n" 2 et 3, et prospectus (Bibl. Nat., Lb^'^SlS). 

Bonapartiste, 2* numéro. 

Liberté, 18 juin. 

Petit-Fils du Père Duchesne, n" 2 et 3. 

Diable Boiteux, 22 join. 

(o) Napoléonien, n'* 8 et 10. 

La Constitution, n" 1. 

(6i « Tout ravenir de la France est peut-être là ». {Constitution, n** 2 et 3>. 

(7) Napoléonien, n* 3 {l'homme de la situation). 

(8) Bonapartiste, 2* numéro. Napoléon Républicain, n* 4. 

(9) Napoléonien, n* 2. 
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^ Quiconque travaille à ravilissement du pouvoir travaille à 
ravilissemBfit de la liberté. . . Peuple, ne fais pas le pouvoir petit» 
de peur qu'il ne te le reade. . . C'est au profit de l'unité d'action 
que la souveraineté populaire engendre son chef. (1).» 

L'essentiel, c'est que le pouvoir soit fort, fort comme la Nation 
dont il émane. Peu importent, du reste, le titre du délégué et la 
nature de ses fonctions : si parfois les journaux précisent en 
faveur d'un Président de la République, c'est pour agir sur 
l'Assemblée dans un sens constitutionnel ; mais, quand ils 
s'adressent au « Saint Peuple (2) », ils préfèrent rester dans 1er 
vague : « Essayez donc, et sans hésitation, conseille Napoléon I«' (3), 
d'accorder entre eux le libre et fréquent exercice du suffrage uni- 
versel avec la mise en lumière d'un homme qui soit tout à vous 
comme je le fus; avec un seul dont vous vous déferez, s'il ne vous 
va pas, et que vous continuerez, s'il vous sied. . . La confiance est 
la mère des héros .. . Il faut que le peuple souverain fasse sortir 
périodiquement, fréquemment, du Suffrage Universel un pouvoir 
unitaire, personnifié dans un chef unique et responsable. Il faut 
qu'il accorde à ce pouvoir une confiance, une faculté d'action 
illimitée.. . » 

La France a besoin d'un homme qui agisse, a La plus intéres- 
sante de toutes les controverses ne vaut pas la pire de toutes les 
initiatives (4)». Des « phraseurs (S)... des beaux parleurs, des 
bavards perdent la France... (6) ». Napoléon I«', réveillé dans 
son tombeau « par les 900 voix qui jasaient (4) », s'en indigne : 
« Dans l'intervalle, dit-il (4), des défis sanglants, que m'adres- 
sait coup sur coup l'Europe, jalouse de l'enthousiasme que j'éveil- 
lais autour des Tuileries, je me suis bien gardé de jeter au vent 
ma parole... je ne parlais que par proclamations, et la série 
de mes proclamations atteste celle de mes initiatives... Le plus 
ridicule de tous les métiers, c'est de mâcher la phrase à vide. ■. . » 
Or, que sont les Représentants, sinon des bavards inactifs et 



(i) Napoléon Républicain, n* 3. 

(2) Napoléon Réptiblicain, n* 2, La Ligne du Napoléon Républicain, 

(3) Napoléon Républicain, n* 3» Proclamation aux Français, 

(4) Napoléon Républicain, n* 4 : Mes Proclamations. 

(5) Napoléon Républicain, n* 3. 

(6) Napoléon Républicain, n» 6 : la guerre civile. 
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impuissants, «cochons à Tengrais... satisfaits,... aveugles- 
nés,.. . sourds (1)? » Ce sont les « Commis du Peuple (2) », et des 
commis qui, par leur manque d'assiduité aux séances, volent 
leur salaire (3), des commis nuisibles, dont la suppression s'im- 
pose : « L'unité d'action qui doit sauver le monde ne peut sortir 
des assemblées hétérogènes et confuses qui sont la personnification 
du désordre, de ces assemblées de parleurs, de repus, d'incapa- 
bles, bonnes tout au plus à éterniser le chaos politique... (4). 
Avec des nuées de chefs qui se paralysent publiquement ou secrè- 
tement, là République ne serait pas une République, elle ne serait 
que la décapitation de la Monarchie... Entre le peuple et son 
Souverain, pas d'intermédiaire qui s'arroge le droit de remplacer 
l'un et l'autre » (5). 

C'est du parlementarisme, c'est de l'Assemblée que proviennent 
les maux de tous; c'est du représentant unique, Louis-Napo- 
léon, que viendront tous les remèdes : que la première disparaisse 
en faveur du second. La situation était la même au 18 brumaire (6) : 
pourquoi, suggèrent nos journaux, la solution ne serait-elle pas 
la même? « Le peuple, las de verbiages et de mensonges, s'est 
mis à grandir comme une féodalité nouvelle autour du pavois 
qu'il. .. avait dressé (7) » à Bonaparte; aujourd'hui, il « s'agite et 
murmuré, parce qu'il se rappelle qu'à une autre époque la France 
était gouvernée par un Directoire, que ce Directoire, corrompu et 
corrupteur, abreuva la France de honte et d'humiliation, jus- 
qu'au moment où vint un homme qui, fort de l'indignation du 
peuple, renversa ce pouvoir sans vergogne, et sut, en moins de 
trois mois, apaiser les discordes intestines, étouffer les factions, 
réorganiser les finances épuisées par de honteuses dilapidations, 

(1) Napoléon Républicain, n* 1. Aux hommes purs qui gouvernent la France, 

(2) Napoléon Républicain, n** 1 et 2. 

Devise du môme journal : « Le peuple est le seul souverain, ses représen- 
tants sont ses commis ». 

(3) Lsk Redingote Grise : Les Représentants gagnent-ils leur salaire? « ... Nous 
croyons que la République salarie assez convenablement ses commis pour qu'elle 
puisse exiger d'eux du travail et leur présence aux débats législatifs... » 

(4) Napoléon Républicain, n« 4: Qui rétablira le crédit? 

(5) Napoléon Républicain^ n* 3. 

(6) V. ce rapprochement dans le Napoléonien, n' i {Les Deux Directoires)^ 
n* 8 et n* 9. 

(7) Napoléon Républicain, n** 3 (Simple Réponse), 
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rétablir le crédit, ouvrir des débouchés au commerce, enfin 
ramener l'ordre et la confiance sur le sol dévasté de la Patrie (1) ». 

Ce qu'il faut, c'est le Sauveur, à quelque titre que ce soit. Dès le 
10 juin, le mot de Consul a été prononcé (2). 

On va plus loin, on tente parfois d'apprivoiser au mot d'Empe- 
reur les oreilles du peuple souverain. Napoléon I®' n était pas 
l'homme d'une faction, il était l'expression du pays, et qu'est-ce 
que la République, si ce n'est cela (3)? Le Napoléonien (4) oppose 
aux dilapidations des gouvernants la simplicité des Empereurs 
romains. La Redingote Grise (5) justifie les cris de Vive V Empereur, 
dernier refuge de tout désespoir, et avec une conviction si ardente 
que le lecteur s'y ralliera. 

Que ce soit comme Président, que ce soit comme Consul, que ce 
soit comme Empereur, il faut nécessairement que le Neveu de 
Napoléon I^r soit le représentant de la Nation : « Homme de la 
situation », il donnera satisfaction à tous. 



Les amis de Tordre, défenseurs du capital et de la propriété, 
qui subissent à contre-cœur la République, et qui redoutent une 



(t) Napoléon Républicain ^ n" 8. 

(2) Témoin, ce projet d'affiche (\.,»upra, Bibliogr., n* 
(f CFT0YEN8, Unité, Unité. Concentrons le Gouvernement sur une seule tête 

pendant cinq ou dix ans, ce laps de temps suffira à la solution de la Révolution 
sociale... Voulez-vous que le commerce reprenne son cours habituel? Que la 
confiance renaisse? Eh bien! Nommons le citoyen Louis-Napoléon Bonaparte 
Consul... La France s'appartenant ne doit plus se donner, mais bien se faire 
représenter par un grand nom... Toutes ces opinions se confondront en une seule 
au nom magique de Napoléon, premier magistrat de la République française. 
Alors seulement tout rentrerait dans Tordre... » Alors, grâce à l'entreprise et à 
l'exécution de grands travaux, grâce aussi à l'occupation militaire et k l'exploi- 
tation de l'Afrique, surviendrait une ère de prospérité générale. » 

Signé : « P. Coste, ex- sous-officier )). 

L'épreuve conservée k la Bibl. Nat. a été communiquée à la Commission par- 
lementaire d'enquête sur l'insurrection de juin. 

Indications manuscrites : Au verso, « Bon à tirer à 900 exemplaires (Signé) 
P. Coste. » Au recto, « 10 juin. Commandée par Cpste, rue Notre-Dame-des- 
Victoires. (Elle n'a pas été affichée, l'éditeur ayant refusé d'en faire le tirage), o 

(3) Napoléon Républicain, n* 3. 

(4) Napoléonien, n' 7. 

(5) Redingote Grise, article de tête. Que devait faire le Gouvernement vii-à 
vis de Louis-Napoléon? 
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évolution économique conforme aux principes égaliiaires de la 
Déclaration des Droits de l'Homme et du Citoyen, ceux-là, le 
pouvoir autoritaire et énergique d'un Napoléon les soulagerait de 
toute crainte ou de toute angoisse. « Louis-Napoléon ne peut 
vouloir de la République rouge, qui ferait descendre la France au 
dernier degré de l'abaissement et de la misère (1). » 

Ce que la liberté doit redouter le plus, ce a ne sont pas les fils 
des rois », c'est la tyrannie collective de la gauche, de « ceux qui 
veulent, à l'aide de la République, former une oligarchie d'exclu- 
sion et d'intimidation. . . Il est digne de remarque. . . que toute la 
gauche s'est élevée (contre la validation)... c'est-à-dire que la 
gauche voulait s'opposer à la seule décision propre à satisfaire les 
cœurs et à calmer les esprits, à empêcher les collisions, à écarter 
la guerre civile, à mettre fin à l'émeute permanente, à faire renaî- 
tre l'ordre, la confiance et la prospérité. Souvenons-nous de cette 
conduite de la gauche. . . Ne nous jetons pas dans les bras de ceux 
qui votent pour l'exil, demain ils voteraient pour la confiscation, 
après-demain pour l'échafaud (2) ». 

Louis-Napoléon, l'adversaire de la gauche, sera surtout celui du 
socialisme. Ceux qui disent le contraire, ce ne sont pas de vrais 
bonapartistes. Napoléon Républicain parle d'organiser le travail et 
la commune : nous le désavouons au nom du parti ; il est « diamé- 
tralement l'opposé du Petit Caporal,.,^ ami du peuple, et ne 
procédant de près ni de loin du Père Dachesne (3) ». V Organisation 
du Travail s'attaque aux riches : c'est un journal révolutionnaire, 
que les napoléoniens ignorent et dont les procédés leur répu- 
gnent. Le Petit-Fils du Père Duchesne, contrefaçon bonapar- 
tiste du journal socialiste, acceptera la candidature du Prince, 
mais seulement si ce dernier est parfaitement étranger aux théories 
communistes et s'il les répudie formellement (4). D'ailleurs, le 
Diable Boiteux n'est-il pas napoléonien, parce que réactionnaire 
et antisocialiste? Les bourgeois ne trouveront-ils pas dans la 
Constitution (S) ^ journal delà République napoléonienne, les attaques 



(1) La Constitution, n*** 2 et 3. 

(2) Le Petit Caporal, n* 1. 

(3) Le Petit Caporal, n" 1. Nouvelle attaque dans le n' 2. 

(4) Petit-Fils du Père Duchesne, ir 2 et 3. 

(5) Aux yeux de la Démocratie Pacifique (15 juin), la Constitution est a le 
journal de la féodalité flnancière ». 
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les plus vives, contre le communisme et Tétatisme? Ce que veut 
cette feuille, c*est combattre énergîquement le fonctionnarisme, 
c*est « faire une guerre incessante à toutes les écoles du socialisme, 
qui tendent plus ou moins à supprimer le mobile de Tactivité 
bumaine, et à faire de la France un immense couvent; (ce qu'elle 
veut, c'est) prouver que toutes ces écoles ont pour dernier mot 
le communisme; (c'est) combattre toutes ces idées d'intervention 
dans la vie sociale (1) )). 

Au reste, le Prince pourra employer contre les ennemis de l'ordre 
toute sa puissance : il réalisera la politique pacifique, dont certains, 
nous l'avons vu, faisaient l'idéal de l'oncle. Napoléon Républicain, 
journal que désavouent les bonapartistes de la bourgeoisie capita- 
liste, peut bien réclamer une intervention militaire en Pologne : 
Le Petit Caporal s'oppose énergiquement à toute opération de ce 
genre; le moment n'est pas propice; d'autres peuples mériteraient 
tout autant l'intérêt de la France. « Avant de faire à qui que ce 
soit la coûteuse aumône d'une guerre, rétablissons la paix et 
Tordre parmi nous... le grand exemple de notre émancipation 
politique sufGra pour éloigner la guerre elle-même... La Répu- 
blique Française, définitivement constituée, pourra obtenir pour 
la Pologne ce que tous nos trésors et nos plus généreux soldats 
n'auraient pu faire (2). . . )) La guerre lèse les intérêts des possé- 
dants, industriels, commerçants et propriétaires : n'est-ce pas une 
raison suffisante pour la bannir à tout jamais? 

Louis-Napoléon, ce ne sera pas seulement la sauvegarde du capi- 
talisme et de la propriété individuelle : ce sera aussi celle de la 
religion. L'oncle n'est-il pas l'auteur du concordat? (( Jai fait un 
pas, dit l'Empereur (3), vers les chrétiens de la France et j'ai 
demandé la sanction de leur consentement au vieillard qu'ils 
vénéraient comme un père ». Le Petit Caporal « se repose sur » la 
religion (4). Aussi, quelle satisfaction pour les bonapartistes que 
de voir la Constitution placée sous l'égide de la Divinité (5) l Quelle 

(!) La Constitution, n" i. Art. de lôte : Notre Programme, 

(2) Le Petit Caporal, n° 1. 

(3) Napoléon Républicain, n* 3. 

(4) Petit Caporal, n« 2. 

(5) « ... Les âmes religieuses voient avec satisfaction que les auteurs du projet 
ont placé la Constitution future sous l'autorité et en quelque sorte sous le regard 
de la -Divinité. Le premier article est un hommage à Dieu, le second est la glori- 
fication de l'idée chrétienne .. grave enseignement!... ». Napoléonien, n" 10. 
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joie pour eux, quand ils apprennent qu'on maintiendra le Con* 
cordât et le budget des cultes (1)1 

Ainsi, les défenseurs de la propriété, de la famille et de la 
religion sont tout prêts à accueillir le protecteur, trop heureux 
d*être déchargés de toute participation aux affaires publiques I 

Ils seront d'autant plus disposés à se jeter dans les bras du 
sauveur que la propagande ultra-révolutionnaire et démagogique: 
les affole au plus haut point : cette propagande, c'est une autre 
fraction de la presse bonapartiste qui s'y livre avec acharnement. 

Il était bon de recueillir l'adhésion des possédants, mais cette 
adhésion a nécessairement un caractère plutôt passif : les amis de 
l'ordre n'aiment pas le dérangement. Pour restituer au Neveu son 
héritage, tous les moyens sont bons, nous ignorons encore ceux 
que nous emploierons : il est indispensable que Louis-Napoléon 
ait pour lui des individus prêts à tout. Nous nous adressons à ceux 
qui, n'ayant rien à perdre, ont tout à gagner,et, pour nous assurer 
leur dévouement, nous ferons appel à tous les sentiments, aux 
bons et plus encore aux mauvais; au besoin, nous les provoque- 
rons : Haine, jalousie, rancune, ambition, colère, tout pourra nous 
servir. Quand nous aurons acquis à notre cause la lie de la popu- 
lation, rien ne la retiendra et ne l'empêchera de se déchaîner, 
pour reconquérir, au profit du Prince, l'indépendance et la souve-; 
raineté de la Nation. 

« Le peuple est encore sous le joug de l'aristocratie d'argent, 
dont les manœuvres ont précipité la chute de Napoléon (2) ». S'il y 
a des pauvres, c*est parce que les riches accaparent toute la fortune 



(i) Napoléonien^ n* 10. Article de tète : Le projet de Constitution : «... La 
question du salaire du clergé est résolue dans le sens affirmatif. Tous les hommes 
qui ont à coeur la cause de la morale et de l'honnêteté publique applaudiront k 
cette décision... La question se réduit à demander si l'on veut une fois pour 
toutes la suppression à peu près complète du clergé, et, par conséquent, la perte 
de la religion. Sans ministre, point de culte, et sans salaire, point de ministre. 
On parle de la considération, du relief que donnerait à nos prêtres leur absolue 
indépendance de l'État; mais quelle considération aurait-on pour des infortunés 
qui ne pourraient arracher à leur misère la plus légère aumône pour des malheu- 
reux!... » 

(2) Aristocratie d'Argent. Article reproduit par le Napoléonien, n" i. 
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de la France. Ces riches, il importe de les désigner aux malheu- 
reux, qui sauront s'en débarrasser. Le 8 juin, Y Organisation du 
Travail dénonce au public les noms de soixante millionnaires de 
Paris (1), ce qui pourrait faire croire que, pour ce journal, l'or- 
ganisation du travail, c'est le pillage. (( Par le mot République, on 

entend le gouvernement de tous et dans un état social pareil, 

un homme ne peut posséder huit millions devant six millions de 
mendiants?.... Est-il possible que, dans l'espace d'une vingtaine 
d'années, on puisse acquérir avec probité une vingtaine de mil- 
lions? Certes non, et pourtant voilà l'histoire de la plupart des 
fortunes de nos jours I (2) )). Malgré l'indignation qu'elle a sou- 
levée (3), la même feuille ne s'en tient pas là, elle se fait de ces 
dénonciations une spécialité, donne la liste des officiers ministé- 
riels et des banquiers, et surtout publie à plusieurs reprises celle 
des propriétaires fonciers (4). Ces fortunes ont été acquises au 
détriment du peuple, ces richards sont des intrus, généralement 
des étrangers et des juifs, ce qui les désigne plus particulière- 
ment à la vindicte publique (o). 

Les juifs, c'est contre eux surtout que les démagogues bona- 
partistes attisent les haines populaires : <( A bas les juifs ! . . • Les 
usuriers et les juifs sont cause du mal et de la misère que nous 
supportons tous en ce moment (6) ». Ils sont d'autant plus cou- 
pables qu'ils se montrent à notre égard d'une ingratitude noire. 

En cet été de 1848, alors que, de toutes parts, s'épanouissaient 
les sentiments les plus nobles, alors que les passions les plus éle- 
vées se faisaient jour, alors que les cœurs vibraient à l'unisson et 
affirmaient les droits de tous les citoyens à l'égalité et à la justice, 
alors que partout on proclamait les privilèges sacrés de l'individu. 



(1) Aristocratie d'Argent. Article reproduit par le Napoléonien, nM. 

(2) VOrganisation du Travail, n* du 12 iuin. 

(3) Le 10 juin, Joboz interpeUe le Gouvernement sur les publications de l'Or- 
ganisation du Traçait; le Ministre répond qu'il laissera le droit commun et la 
loi suivre leur cours régulier. 

Le 24 juin, Degousée interpellant sur le même sujet, le Gouvernement renou- 
velle sa réponse. (Compte rendu t. 1, pp. 184 et 761, 763. Moniteur, pp. 132-133.) 

(4) VOrganisation du Travail. Fortunes Foncières. 11, 16, 17, 18, 21 et 23 juin. 

(5) Les noms publiés par VOrganimtion du Travail portent tr^s fréquemment 
l'épithète : a Étrangers et Juifs ». 

(6) Napoléonien, n* 5. 
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alors que tous, laissant éclater les instincts généreux d'une huma- 
nité largement bienveillante, proclamaient Tavènement définitif 
de la tolérance, de la bonté et de la fraternité (1), les bonapartistes 
s'efforçaient de ressusciter les haines de religion qui, aux périodes 
troublées et obscures du Moyen Age et de la Contre-Réforme, 
avaient ensanglanté la France et maculaient de points noirs son 
histoire éclatante. Les napoléoniens tâchaient de rendre odieux les 
juifs français, les distinguaient de leurs concitoyens, excitaient 
contre eux la jalousie; ils dénonçaient comme générale à tous 
leurs coreligionnaires la richesse de certains Israélites, qu'ils dé- 
signaient, et qui, à les croire, avaient joué dans les affaires de 
France un rôle toujours néfaste; ces gens-là étaient les auteurs 
responsables de tous les maux dont notre pays avait souffert, des 
désastres qu'il avait subis, des fautes que les ignorants imputaient 
à la mémoire du grand Empereur \^k Les infâmes agioteurs du 
temps, ayant le juif Rothschild en tète, retardèrent de six se- 
maines la campagne de Russie, ce qui la fit avorter, et causa la 
chute de Napoléon, le bienfaiteur des Juifs (2) w/*^^ 

Les haines religieuses choquaient trop grossièrement dans son 
idéal et dans son âme la Révolution de 1848 : malgré tous leurs efforts, 
les bonapartistes ne purent pas provoquer un état d'esprit antisé- 
mite; aucun Français n'était alors disposé à relever les bûchers de 
Torquemada. Âla fin du même siècle, d'autres démagogues, instinc- 
tivement, devaient, pour satisfaire des ambitions personnelles, 
user d'une politique analogue : ils devaient essayer d'importer en 
France une renaissance allemande de l'antisémitisme, et, à leur 
tour, s'efforcer de dénoncer les Juifs à la haine venimeuse de 
leurs concitoyens; eux aussi, ils désigneraient les plus riches, 
« les infâmes agioteurs », « le juif Rothschild »; pour eux, la dif- 
férence de religion serait un crime inexpiable, et qui mériterait 
les pires châtiments, le bagne illégal et injuste, la crapaudine, 
voire la chemise soufrée. En 1848, c'est en vain que les bonapar- 
tistes tentèrent de déchaîner ces passions d'un autre âge : leurs 
appels à l'antisémitisme n'eurent pas l'écho qu'espéraient ces agi- 
tateurs et ces (( trublions )). 



(1) Voir dans la Revue Politique et Pa/rlementaire du 10 mars 1910, VEsprit 
de 4 848 y par Georges Renard. 

(2) Napoléon Républicain^ n' 1. 

5 P 
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A lire leurs journaux, les Français ne soufirent pas seulemeat 
comme individus de la ploutociatie juive et de la (( terreur bour- 
geoise (1) )), mais la nation tout entière est victime d'un gouver- 
nement funeste. Les finances sont gaspillées par les ministres, 
qui flattent encore les populations, pour s'engraisser « de leur 
sueur (2) )). Ceux-ci commettent des exactions de toutes sortes : le 
système fiscal lui-même est pour eux une arme de corruption élec- 
torale (3). L'odieux impôt des 45 centimes, fruit d'un « décret spo- 
liateur (4) », ce sont les dilapidations des gouvernants qui l'ont 
motivé. Le régime rêvé coûterait à la France bien meilleur mar- 
ché : les économies suffiraient presque à rendre inutiles toutes 
contributions ; le peu d'argent dont l'État aurait besoin, il le de- 
manderait aux seules classes aisées, et ce, par un système d'impôt 
progressif sur le revenu, analogue à Y Income-Tax (5). 

Voilà de beaux projets, certes, mais chimériques et irréalisables, 
tant que la situation restera aussi « noire (6) », tant que la France 
n'aura pas su, d'une manière ou d'une autre, se débarrasser de ses 



(!) Napoléon Rëpublicainy n^ 1. 

(2) Diable Boiteux, n' 1. 

(3) Napoléonien, n* 7. Les Insulteurs du Peuple : .( . . . Avez-vous oublié 
l'arme électorale que votre patron, l'homine du 16' Bulletin, avait donné à ses 
proconsuls en province pour travçLiller l'esprit des populations ? Il s'agissait, si 
nous ne nous trompons, d'une savoureuse exemption de l'impôt supplémentaire, 
patrlotiquement applicable aux citoyens des campagnes et des villes pauvres, 
mais — votant bien. Cette arme de corruption, contre qui s'est-elle retournée ? 
Contre ceux-là même, qui l'avaient aiguisée. . . Les paysans, ces âmes vénales, ont 
voté en masse pour les candidats modérés... ceux qui ont nommé Louis - 
Napoléon Bonaparte, quels qu'ils soient, ce sont de nobles cœurs. On ose les 
accuser de vénalité », et ils sont incorruptibles. 

(4) Napoléon Républicain, n» 6. 

(5) « ... Le point essentiel, c'est l'économie; avec de l'économie, l'État diminue 
ses dépenses, et a moins besoin d'argent. D'un autre côté, le commerce et 
l'industrie étant restés florissants, les financiers auraient pu diminuer tous les 
impôts directs ou indirects qui frappent la production et la consommation, et 
établir l'impôt'du revenu, Vincometax, sur des bases progressives. A la longue, 
cet impôt devrait, selon nous, se substituer à tous les autres, Mais ce n'est que 
par transition, et non follement, brusquement, qu'on peut changer tout le 
système financier d'un pays. . . » Petit Caporal, n* 3, p. 3. 

(6) Diable Boiteux, n* 1. 
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maîtres, et particulièrement du gouvernement abominable dont 
elle a honte (1). 

Gouvernement composé de tyrans, qui refusent à la Nation 
toute liberté 1 Les citoyens n'ont môme pas celle de se réunir et de 
discuter dans la rue. Or, « la rue est le premier et le plus saint 
des clubs . . Que voulez-vous, Messieurs les Bourgeois, le peuple 
n'a pas à sa disposition vos salles dorées et fleuries. La Porte 
Saint-Denis, la Porte Saint-Martin, la Bastille, voilà ses meetings 
favoris (2) ». 

Là où les radicaux voient bagarres et troubles, les bonapartistes 
ne constatent que réunions paisibles, a Dans la rue, la discussion 
de la question napoléonienne a été traitée avec plus de sang-froid, 
avec plus de dignité que dans le sein de la Commission du pouvoir 
exécutif [sic] et de certains organes de la presse. Le Peuple, avec 
ce bon sens qui le distingue toujours, et qui semble prendre un 
développement proportionné à la gravité des événements, a con- 
damné, à l'unanimité, l'intrigue de cette affaire (3). » 

La liberté qui s'impose est celle de réunion, ou, plus exactement, 
celle des attroupements, des rassemblements plus ou moins tumul- 
tueux et des manifestations violentes. La loi sur les attroupements, 
inventée par le « Roi bourgeois (4) », devait disparaître. La réunion 
est le meilleur moyen d'éducation mutuelle. « Le droit de réunion 
violé par le pauvre homme que la France a chassé, a été reconquis 
sur les barricades le 24 février. Tout ce qui tendrait à nous en priver 
serait un attentat à la souveraineté populaire. . . (Représentants!) 
— Vous avez attenté à la souveraineté du peuple en rendant une pré- 
tendue loi qui prive le citoyen du droit de réunion paisible, indis- 
pensable à l'exercice de tous ses autres droits. . . Vous avez aboli 



(1) Le Petit Caporal combat âprement et raille amèrement les cinq membres 
de la Commission executive : notamment dans les numéros 1, 2 et 3. 

De même, le Petit-Fils du Père Duchesne, le Diable Boiteux. 

Les attaques du Napoléonien sont encore beaucoup plus violentes. 

Quant au Napoléon Républicain, il en veut particulièrement à Ledru-RoUin, 
sans doute parce que ce dernier ne peut être suspecté de réaction. N° 3 : « Si nous 
étions payés pour dire du bien de M. Ledru-Rollin, nous aimerions mieux voler 
notre argent que de le gagner. » N" 4 : « M. Ledru-Rollin ne peut devenir un 
grand homme qu'en effigie », etc. 

(2) VOrganisaiion du travail^ 8 juin. 

(3) Napoléonien, n' 4. 

(4) Napoléon Républicain, n" 1 ; République bov/rgeoise. 
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indirectement le droit de réunion en faisant une loi tyrannique 
contre la réunion paisible que vous appelez attroupement . . . 
Cette loi ... , (honteux) expédient, . . . attesterait chez vous une 
profonde ignorance des conditions de la vie républicaine (1) ». 
Votre conduite est odieuse, vous avez trahi votre mandat (2). Quoi 
d'étonnant I (( La République que vous voulez, c'est la courtisane 
usée qui donne de Tor pour des caresses à de nombreux amants ; 
c'est le cachot qui étouffe la voix de l'adversaire dont le courage 
civil vous fait peur,,. Vous violez le droit de réunion... 
demain... vous relèverez l'échafaud... Malheureux 1 Ne vous 
souvient-il plus du 24 février? Le peuple, votre maître, vous chas- 
sera (3). . . » 

Napoléon Républicain mène contre la loi une campagne acharnée : 
il organise une pétition, « protestation du Peuple Souverain contre 
la loi sur les réunions paisibles, dites attroupements, rendue par 
les commis du peuple réunis en Assemblée nationale (1) », et cette 
pétition se présente sous les auspices de Napoléon I®"^ : « Moi qui 
t'aime, dit l'Empereur, et qui veux à tout prix ton-bonheur et ta 
dignité, je t'appelle à signer une protestation solennelle contre 
cette loi liberticide qui t'usurpe le Droit de réunion conquis sur 
les barricades de février. . . Cette nouvelle loi contre les clubs en 
plein air ou réunions des citoyens pauvres, loi que ces sophistes 
appellent des attroupements^ surpasse en perfection les infâmes 
lois de septembre 1835, inventées par M. Thiers, ton nouveau com- 
mis (4) )). 

Le Napoléon Républicain demande « qu'une nouvelle loi en 



(1) Napoléon Républicairiy n' 2. 

(2) Le Bonapartiste, premier numéro. 

(3) Napoléon Républicain^ n"* 1. Aux hommes purs qui gouvernent la France. 

(4) Napoléon Républicain, u* 1. Au Peuple. 

Le Napoléonien lui-même, qui, le 13 juin, dans le but de rassurer les amis de 
l'ordre et de désavouer l'émeute bonapartiste, le Napoléonien^ qui, le 13 juin, 
déplorait bien haut que le gouvernement tolérât les attroupements sur la voie 
publique, alors que la Convention elle-même les faisait dissiper, le Napoléonien 
change de ton ; le 20 juin (n^ 9), il réprouve les entraves nouvelles apportées à 
toutes les libertés, liberté de la presse, liberté des crieurs publics et surtout 
liberté des attroupements. Ces « menaces... démontreront, à défaut de tant 
d'autres preuves, les détestables intentions des hauts fonctionnaires de la Révo- 
lution de Février. . . Ces honorables citoyens n'auraient-ils donc été les ardents 
défenseurs des libertés publiques que pour en devenir plus tard les exécuteurs 
officiels? » 
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rapport avec les besoins de la vie républicaine soit immédiate- 
ment rendue et soumise à la sanction du peuple, réuni en assem- 
blées électorales, ainsi que cela avait lieu sous la Convention ». 

A vrai dire, Napoléon Républicain ne se fait pas grande illusion 
sur le succès légal de sa pétition ; il compte plutôt sur l'action 
directe, il espère que la population, indignée, empêchera le Gou- 
nement d'appliquer la loi. La police est devenue brutale et injuste : 
on a (( subitement entouré et arrêté » un jeune homme dont le seul 
crime était d'avoir « crié : Vice le Représentant Louis- Napoléon! , . 
Cette violation de la liberté individuelle a fait une pénible impres- 
sion, et le peuple a témoigné énergiquement son mécontentement : 
chacun se demandait si nous étions revenus aux jours de la Res- 
tauration. Sans aucun doute la nouvelle police du nouveau préfet 
de police en prend toutes les allures (1). » 

L'armée ne doit pas exécuter de pareils ordres. 

L'armée de ligne ne doit pas servir le Gouvernement avec un 
tel aveuglement (2) ; on l'exhorte à la désobéissance et à l'indisci- 
pline (3). 

En ce qui concerne la garde mobile, qui se recrute dans la jeu- 
nesse faubourienne (4), les bonapartistes comptent particulière- 
ment sur elle. L'Empereur ne craint pas de la flatter : il attend 
beaucoup de ces braves enfants des barricades qui sont, aux yeux 
des Citoyens, les soutiens naturels de la Révolution de février (5). 

Reste la garde nationale : elle est inoffensive, surtout si elle a 



(1 Le Bonapartiste^ premier numéro. 

(2) Napoléon Républicain, n" 1, 2, 3. 

Dès le 11 juin, la Constitution ne voulait pas comprendre en quoi un régiment 
était coupable, s'il était entré à Troie en criant « vive Louis-Napoléon ! » 
Constitution n^ 2 (sur l'interpellation Heeckeren). 

(3) Napoléon Républicain, n* 10. (A l'armée de ligne. Aux ouvriers. Aux 
Soldats) engage les « Citoyens Soldats » à refuser « d'obéir aux ordres des chefs 
criminels qui oseraient... commander de violer le droit de réuniou^ au nom 
duquel s'est faite la Révolution du 24 Février dont profitent les intrigants qui 
sont aujourd'hui à la tête du Gouvernement. . . » 

Lors de la discussion des lois sur la presse, cet article même, cité par Ghara- 
maule, soulèvera à nouveau l'indignation de l'Assemblée, et servira d'argument 
contre la liberté de la presse. (Moniteur 1848, p. 2400. Compte rendu, t. m, p. 933.) 

(4) Sur la composition et le caractère de la garde mobile, v. G. Renard, la Ré- 
publique de 4848, p. 57-58, d'après Tocqueville, Lamartine et L. Ménard. 

(5) Napoléon Républicain, n* 3. 
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contre elle une armée de ligne rebelle et la garde mobile ; elle est 
composée de bourgeois et les bourgeois sont la risée de Napoléon I«', 
du moins en 1848 : « Braves gens . . mes vieux grognards ne pre- 
naient un air belliqueux qu'après avoir vaincu l'étranger. Vous, 
vous prenez un air guerrier après avoir poursuivi un fantôme ou 
même provoqué par vos bravades intempestives des rassemble- 
ments tumultueux et nuisibles au Commerce. Vous rentrez vain- 
queurs, essoufflés, dans vos arrière-boutiques, et vos épouses, 
charmées de votre valeur, se chargent de mettre dans leur garde- 
robe votre défroque militaire. Je comprends le citoyen qui, em- 
brasé de l'amour de la patrie, cherche à vaincre, à repousser au 
fond de ses déserts le barbare prêt à lui imposer le joug. Mais je 
ne comprends pas le garde bourgeois qui voit dans un frère revêtu 
d'une blouse un factieux... un anarchiste, un ennemi, une bête 
fauve bonne à traquer. Citoyens modérés, au nom de la tranquil- 
lité publique, gardez pour l'Europe coalisée contre nos Saintes 
Libertés ces cartouches qui vous ont été distribuées avec une si 
grande profusion (1) ». Si les gardes nationaux eux-mêmes n'ont 
pas honte de tirer sur le peuple, du moins devraient-ils rougir 
d'obéir à leur général, brutal, injuste et sanguinaire (2) : s'ils 
étaient hommes de cœur, ils se solidariseraient avec les émeutiers. 
Néanmoins, que les prolétaires se rassurent. Les journaux bona- 
partistes sauront défendre leurs intérêts. Ne sont-ils pas les véri- 
tables socialistes, et les seuls (3) ? Bien vite, les napoléoniens ont 
compris que de l'exaspération des malheureux pourrait leur 
venir la planche de salut : ils emploient tous leurs efforts à déve- 
lopper leur propagande ouvrière. Ils veulent profiter de la crise 

(1) Napoléon Républicain, n" 2. « A la fjarde bourgeoise (signé) Napoléon. » 

(2) D'après le Napoléonien, n» 2 : 

Des groupes très nombreux attendaient pacifiquement devant la Chambre la 
validation. Mais le rappel a été battu, et le commandant de la garde nationale, 
qui, croyait-on, était chargé de faire connaître au peuple la validation, a chargé 
impitoyablement la foule paisible, foulé aux pieds des femmes, blessé des enfants. 
«... Nous recommandons pour l'avenir au général Clément Thomas un peu 
plus de calme et de douceur dans ses mouvements militaires. Pour n'être général 
que de la veille, on n'est pas tenu de faire campagne et de sabrer le peuple de 
Paris. Ce sont de mauvais états de service que ceux que l'on écrit sur le pavé 
d'une capitale avec le sang des citoyens. . . » 

(3) Napoléon Républicain^ n * 3 et 4, mène une polémique très vive contre 
l'organe fouriériste, la Démocratie Pacifique, qu'il appelle « la Médiocratie 
Pacifique ». 11 prétend être le représentant unique du véritable socialisme. 
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des ateliers nationaux, cherchent à exciter les travailleurs manuels 
et à bénéficier de l'agitation (1). Artifices, manœuvres corruptrices, 
tout leur est bon pour faire tourner le désespoir de tant de milliers 
d'hommes au profit d'un seul. Leur activité factieuse n'échappe 
pas aux socialistes républicains : les délégués des ateliers natio- 
naux et ceux du Luxembourg en redoutent les effets, ils veulent 
en préserver les ouvriers, et, vers le milieu de juin, leur adressent, 
en ce sens, une proclamation chaleureuse (2) : «... Nous vous 
prions. . . de ne pas prêter vos bras et vos cœurs pour encourager 
les partisans du trône que vous avez brûlé... Nul ne doit prétendre 
désormais qu'au plus beau de tous les titres, celui de citoyen... 
La réaction travaille, elle s'agite : Ses nombreux émissaires feront 
luire à vos yeux, frères, un rêve irréalisable, un bonheur insensé; 
elle sème l'or, défiez-vous, amis, défiez-vous 1 Attendez, attendez 
encore quelques jours, avec ce calme dont vous avez fait preuve, 
et qui est la véritable force... N'encouragez pas par votre présence 
des manifestations qui n'ont de populaire que le titre; ne vous 
mêlez pas à ces folies d'un autre âge... L'histoire du dernier règne 
est terrible; ne la continuons pas. Pas plus A' Empereur que de 
Roi 1 Rien autre chose que la liberté, l'égalité et la fraternité. 
Vive la République 1 » Peine perdue 1 Plus le temps court, plus les 
circonstances sont périlleuses, et plus la propagande bonapartiste 
cause de ravages. 

Le Napoléon Républicain, qui, aux yeux de Louis Blanc, représente 
le parti, a de nombreux affidés parmi les ouvriers appartenant à des 



(1) Rapports de police au ministre de l'Intérieur : 

« 4 juin. Rapide progrès de la popularité de Louis-Napoléon Bonaparte. Nous 
sommes informés que la popularité du citoyen Louis-Napoléon Bonaparte semble 
faire d'assez rapides progrès. Les ouvriers prononcent ce nom très fréquemment. 
Plusieurs disent qu'il faudrait le placer à la tête de la République. Hier, sur la 
place de l'Hôtel-de- Ville, un officier de la garde mobile ayant, au milieu d'un 
groupe, signalé Fambition de Louis-Napoléon Bonaparte, les ouvriers ont répondu 
qu'il n'y avait qu'un philippiste qui pût tenir un pareil langage, et l'officier s'est 
vu contraint de se retirer. » 

« 7 juin. Propos relatif à Louis- Napoléon Bonaparte. On prétend que Louis- 
Napoléon Bonaparte ou ses agents soudoient la garde républicaine et un grand 
nombre de travailleurs des Ateliers Nationaux. . . On va jusqu'à affirmer que le 
complot bonapartiste doit éclater cette nuit ou demain ...» 

Rapport de la Commission d'enquête sur... les journées de juin et pièces 
annexes, t. VI, pp. 197-198 et 199. 

(2) Réimprimé dans les ouvrages cités de Louis Blanc (t. II, p. 136}, Thomas 
(p. 341), Daniel Stern (t. III, p. 131), GastUle (t. III, p. 79). 
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pays étrangers : il soudoie des orateurs de cabaret, et met « uoe 
ardeur extraordinaire à se recruter dans la garde nationale (1). » 

Les bonapartistes s'emploient de leur mieux à favoriser la san- 
glante insurrection (2). Ils se préoccupent très vivement de la crise 
des Ateliers Nationaux, « ... question très grave et très sérieuse... 
que menacent déjà des combinaisons ministérielles. . Il faudrait 
donner de l'ouvrage aux travailleurs .. mais... les occuper à 
des travaux qui se rattachent à leurs professions respectives (3) ». 
Que l'on nous débarrasse du Gouvernement, et nous aurons vite 
fait de régler la question en faveur des ouvriers, et dans un sens 
qui leur apportera à tous une amélioration notable (4). 

Les hommes au pouvoir menacent les intérêts des prolétaires, 
et ne font rien pour eux. 

Aussi, est-ce sans étonnement comme sans déplaisir que le Napo- 
léonien constate (5) combien l'agitation s'aggrave et se précise. « Les 
ouvriers des ateliers nationaux, qui ont reçu l'ordre de s'éloigner 
de Paris, refusent d'obéir. Ce matin (22 juin), des délégués choisis 
parmi eux se sont rendus, bannière en tête, auprès de la Commission 
du Pouvoir Exécutif, pour obtenir la révocation du décret qui a 
été rendu contre eux. Peu satisfaits des réponses qui leur ont été 
données, ils se sont aussitôt répandus dans la rue de Vaugirard, en 
criant Bona" 'parte'" à la Chambre, Les ouvriers prétendent qu'on 

(1) Louis Blanc, ouvr. cité, t. II, pp. \hA sqq. 

(2) Gar nier- Pages, témoin consciencieux de ces menées, dit (avec inexactitude] : 
u 8 ou 10 journaux napoléoniens, créés en huit jours comme clairons de la 
bataille, ne criaient-ils pas Aux armes? » ouvr. cité, t. XI, p. 448. 

Le langage de la presse, et les mémoires des contemporains, nous édifient de 
façon suffisante sur la responsabilité des bonapartistes dans l'insurrection. Le 
rapport de la Commission d'enquête est vide et stérile : quoi d'étonnant 1 Quentin- 
Bauchart, le rapporteur de la Commission, était un bonapartiste avéré, et, de 
l'avis de Garnier-Pagès, il a supprimé soigneusement toutes les traces de la cons- 
piration bonapartiste. En ce qui concerne les pièces justificatives, il a publié le 
strict minimum. J'ai la conviction que le dépouillement des papiers de la Com- 
mission d'enquête, aux archives de la Chambre des députés, apporterait une 
foule de faits, bien propres à confirmer et sans doute à amplifier la responsabilité 
napoléonienne dans l'insurrection. 

(3) La Redingote Grise, a Organisation du travail. » 

(4) Napoléon républicain du 23 juin pousse le cri de l'insurrection. « Ambi- 
tieux au petit pied,... bavards,... vous aviez promis... l'existence de l'ouvrier par 
le travail... Soyez voués au mépris... à l'infamie... Vous cherchez à transformer 
les frères en ennemis. Je l'ai dit... des bavards perdent la France. Il faut un 
homme pour la sauver. (Signé) Napoléon. » 

(5) Napoléonien, n» 12. 
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veut les tromper, que la Sologne, où on les envoie, est un pays où la 
terre est pourrie et où ils mourront de faim. Divisés en plusieurs 
bandes, les ouvriers parcourent les rues en proférant divers cris. » 

Les attroupements s'étendent sur tout Paris; ils gardent un 
caractère à la fois ouvrier et napoléonien : « La cause des rassem- 
blements n'est plus une réunion de gamins chantant et dansant, 
ce sont des individus bien vêtus, des ouvriers et quelques habi- 
tants de la banlieue, anciens militaires, qui parlent avec une 
chaleur et une énergie indicible de l'Empire, de l'Empereur et du 
prince Napoléon-Louis, avec accompagnement de chants patrioti- 
ques et nationaux... La foule, repoussée sur les quais et les ponts 
et dans les rues voisines, a bientôt reformé ses groupes, et continue 
de deviser de plus belle sur l'Empire, sur l'absence de travail et de 
commerce et la misère qui en est la suite (1). » 

Il est possible que ces informations napoléoniennes ne soient 
pas fantaisistes, il est môme tout à fait probable que lesémeutiers, 
dans un grand nombre de groupes, évoquaient le nom du Sau- 
veur : la chose est de mise dans une guerre sociale. Au reste, en 
la circonstance, les journaux du prince, qu'on leur distribue (2), 
ne craignent pas de faire des avances, et d'assurer de leurs sym- 
pathies « les braves ouvriers des ateliers nationaux que Ton va 
jeter sur le pavé (3) ». 

Ainsi, les Bonapartistes, loin de redouter la guerre civile, la 
désirent ademment: ils n'ont rien fait pour l'éviter, ils n'ont pas 
davantage cherché à Tapaiser. Leurs journaux paraissent une 
dernière fois le 24 juin (4) : ils ont vu les barricades s'élever, le 
sang couler abondamment, et pourtant, loin de vouloir calmer les 
passions qu'ils ont envenimées, ils ne savent que les exciter. Ils 
justifient l'Insurrection: toute la responsabilité doit en retomber 
sur les pouvoirs publics, a Les hommes qui se sont imaginé 
que l'art du gouvernement consistait à faire des discours, à 
afficher des proclamations, à se ployer lâchement devant toutes 
les injonctions de la foule et à s'asseoir mollement sur des 

(!) Napoléonien du 23 juin (n° 12). 

(2 Notamment Garnier-Pagès (ouvr. cité, t. XI, p. 95) a vu « le général Plat 
faisant sa tournée aux barrières et distribuant lui-même un journal napoléonien.» 

(3) Napoléon Républicain, n» 6. (23 juin). 

(4) L'Organisation du Travail, n^ 22 et dernier, et le Napoléonien, n^ 13 et 
dernier. 
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fauteuils directoriaux, doivent aujourd'hui être édifiés sur leur 
valeur personnelle. Ce qu'ils appellent leurs travaux est mainte- 
nant couronné de succès. Le peuple de Paris, après quatre longs 
mois d'attente, a enfin perdu patience, il a repris ses armes. La 
misère, la faim, l'horrible faim à laquelle nul de ces fainéants 
qui siègent au Luxembourg n'a songé de porter remède, a fait de 
nouveau descendre dans la rue cette population d'ouvriers que 
l'on berne depuis si longtemps avec des promesses sans résultat, 
avec des phrases sans idées, et, de toutes parts, la lutte est 
engagée... Partout s'élèvent des barricades formidables... Nous 
faisons taire notre douleur pour raconter les faits qui sont 
venus à notre connaissance. Nous saurons comprimer notre indi- 
gnation contre les ignorants audacieux qui ont, depuis quatre 
mois, dans les mains les destinées de la France, et qui n'ont su 
nous donner autre chose que l'anarchie et la misère, et mettre le 
comble à la ruine des finances, en désorganisant le crédit public 
et privé, qui, sans cesse occupés, comme leurs dignes prédéces- 
seurs, de leur précieuse conservation, n'ont d'autres soucis que de 
savoir comment ils pourraient faire passer une loi de proscription 
ou quelle comédie nouvelle ils pourront imaginer pour tromper 
l'Assemblée nationale et se moquer de la Nation (1) .. » 

Malgré ces efforts, le Gouvernement résiste à la guerre civile, il 
V lui survivra. Les bonapartistes avaient envisagé de sang-froid les 
combats sanglants, qui, songeaient iis, amèneraient le succès de 
leur prétendant ; leurs espérances furent déçues : l'insurrection 
succomba sous une effroyable répression, elle fut anéantie dans 
le sang. 

Pour satisfaire son ambition, pour assouvir ses aspirations 
dynastiques, le parti césarien n'avait rien évité, rien ne l'avait fait 
reculer. Si le souvenir de ces terribles journées est attristant, du 
moins la morale doit-elle trouver, dans ce premier échec, conso- 
lation et satisfaction. 



(!) Napoléonien, n» 13 et dernier. 



DEUXIEME PARTIE 



La Campagne Présidentielle. 



I. Après rinsurrection, les bonapartistes gardent le silence. — II. Seconde 
élection à T Assemblée nationale. — III. Les napoléoniens glorifient ce 
succès et préparent l'élévation à la présidence. Moyens de propagande. 
— IV. Les biographies du Prince. — V. Comités bonapartistes, res- 
sources du candidat, ses agents. Appels aux électeurs. — VI. La presse 
bonapartiste. — VII. Politique de Louis-Napoléon. — VIII. Appel au 
prolétariat. — IX. Louis Bonaparte veut surtout rallier les réaction- 
naires. — Attaques contre le général Cavaignac. — X. Le programme : 
Pas de politique, la prospérité matérielle, un avenir inconnu mais 
brillant. — XI et XII. Louis-Napoléon candidat du clergé et de 
l'armée. — XIII. La légende impériale, habilement exploitée, contribue 
au triomphe du candidat. 



I 



L'insurection répandit sur Paris ensanglanté l'effroi et le 
désastre, la terreur assura le triomphe et l'affermissement d'un 
gouvernement conservateur, mais républicain; lesémeutiersetles 
agitateurs pouvaient déplorer les résultats de leur œuvre néfaste : 
leurs partis succombaient ; le mieux, pour eux, c'était de se 
laisser oublier. 

Parmi eux, les bonapartistes n'abandonnaient pas toute espé- 
rance : ils disparaîtraient pendant le temps nécessaire, mais 
ensuite, ils useraient, pour rentrer sur la scène, de moyens oppor- 
tuns, et au besoin exploiteraient l'insurrection elle-même; ils ne 
sauraient plus qu'ils avaient contribué à la déchaîner, qu'ils 
l'avaient espérée pour s'en faire un levier. 
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Bien vite, le parti napoléonien put constater avec amertume 
combien il lui était facile de se laisser tomber dans un oubli total. 
A peine ses excitations cessent-elles, à peine son argent inter- 
rompt-il le cours de ses bienfaits funestes, à peine toute propa- 
gande est-elle délaissée, qu'aussitôt Tabandon est unanime. 
Silence absolu I 

Durant tout un mois, on pourrait ignorer qu'il existe, et même 
qu'il a existé un parti et surtout une propagande bonapartiste (1). 

Au mois d'août, au milieu d'une indifférence générale, le Petit 
Caporal (2) reparaît : mais il a perdu tout caractère politique (3) ; 
c'est uniquement le a Journal historique de la jeune et de la vieille 
Armée (4) )). Comme tout le monde, il oublie que son patron a laissé 
un neveu : désormais, le Petit Caporal ignore les contingences 
d'ici-bas; ses ambitions sont à la fois plus modestes et plus 
élevées : dans un intérêt artistique, littéraire et historique, ce 



(1) A peine le seul Charivari du 7 juillet y fait-il une allusion rétrospective: 
« Pourriez- vous me donner des nouvelles du parti Napoléon, s'il vous platt. Une 
ctiose m'intrigue vivement : je donnerais l'impossible pour savoir où se sont 
fourrés tous les Napoléonistes ou Napoléoniens, qui, il y a quinze jours à peine, 
encombraient Paris et sa banlieue. Ils avaient surgi tout à coup comme des 
hannetons puis ils ont disparu en quelques heures comme des éphémères... 
Le Prince Louis comptait il y a quinze jours 80.000 fanatiques qui criaient 
chaque soir Poléon, Po-léon! sur l'air des lampions. Puis aujourd'hui, plus rien, 
pas le plus léger symptôme de Po-léon ; j'en suis à me demander si ce préten- 
dant a bien réellement existé... Si le Prince Louis a jamais existé et s'il n'est pas 
mort, il doit faire, en ce moment, de bien tristes réflexions sur la grandeur et 
la décadence des partis en France. Le 15 juin, il était l'homme le plus populaire 
de Paris et de la banlieue, et le 28 du même mois, si vous aviez prononcé son 
nom devant les gens les plus ferrés sur l'histoire, ils vous auraient répondu : 
« Le Prince Louis, connais pas !!! » Il y a quinze jours, le Prince Louis avait 
80.000 partisans et un aigle, aujourd'hui l'aigle seul lui est fidèle. » 

(2) En août, le Petit Caporal parait huit fois (bihebdomadaire), les 10, 13, 17, 20, 
24, 27 et 31 (n°* 5 à 12, voir bibliog., n« 19). La Démocratie Pacifique (12 août) 
voit dans cette réapparition une menace pour la paix : (( Le Petit Caporal 
a reparu. Nous remarquons cette éphéméride en tète de ses colonnes : 
12 août 1813, déclaration de guerre à l'Autriche ». 

(3) La loi du cautionnement, auquel il ne peut satisfaire, suffisait d'ailleurs à 
le maintenir dans ces limites. « ... Maintenant que la loi du cautionnement est 
votée et qu'on ne peut dire sa pensée sans fouiller à sa poche, nous saisissons... 
cette occasion pour renoncer aux discussions et aux luttes politiques. Le Petit 
Caporal ne jugera plus, il se contentera de raconter, et sous le bénéfice de la loi* 
il continuera à paraître sans cautionnement. » Le Petit Caporal du 20 août, 
n»9. 

{Jk) Sous-titre de la nouvelle série. 
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journal rajeunit et ranime la vieille légende impériale (1). Peu lui 
importent les idées pratiques qu'il pourrait, bien involontaire- 
ment, suggérer au lecteur. 

Le Prince, nous l'avons pu constater, n'a pas encore donné de sa 
personne; ses amis évitent soigneusement de faire intervenir son 
nom : il importe de laisser intacte sa virginité politique. Quand 
l'apaisement commencera à se faire sentir, quand l'oubli aura 
exercé son action bienfaisante, alors Louis- Napoléon pourra jouer 
le rôle qui lui convient. L'attention publique s'est détachée de lui, 
il n'inquiète plus, il va pouvoir, aussi désintéressé et modeste que 
possible, rentrer dans la vie publique en simple citoyen. 



(1) Par exemple, le 15 août, à propos d'un service aux Invalides à la mémoire 
de Napoléon, et d'une manifestation à la place Vendôme des vieux militaires 
apportant, en uniforme, une couronne — cérémonie analogue à celle du 
5 mai (V. supra^ p. 35, note 1, 4* alinéa), à propos de cette manifestation, on lit 
dans ce journal «... Le Peuple n'oublie pas Napoléon... il a pardonné à l'Empereur 
ses fautes pour ne se rappeler que les bienfaits du Petit Caporal,,. » 
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II 

Le passé est banni et oublié. Des élections législatives complé- 
mentaires vont avoir lieu: pourquoi Louis Bonaparte ne serait-il 
pas candidat ? 

Des affiches (1), plus nombreuses, plus importantes et plus 
étendues que les premières, sollicitent le suffrage des électeurs. 
Ces affiches, que parfois on réimprime sous forme de prospectus, 
ont pour signataires des militaires et des légionnaires en vue, de 
notables Parisiens, et encore des ouvriers. Le candidat est un 
bon républicain, dévoué au bonheur de l'ouvrier, mais surtout un 
ami de Tordre : il veut la prospérité nationale, le développement 
du commerce et de l'industrie. En outre, c'est un grand Français, 
c'est le neveu de Napoléon : voler pour lui, c'est faire acte de 
patriotisme, et c'est aussi rendre hommage à la mémoire du grand 
Empereur : c'est raviver le souvenir éclatant de nos gloires mili- 
taires. Les électeurs n'ont aucune raison d'hésiter: Louis Napoléon 

(1) 1» « Candidature de LOUIS-NAPOLÉON BONAPARTE, iwx Électeurs (signée) 
A. Desjardins, Officier de la légion d'honneur ; Leblanc, commandant, proprié- 
taire... (etc.)... Affiche rose, compacte, imprimée en petits caractères. Hauteur 
0"43 X 0"31. V. supra, bibliographie, n° 63. 

2" « Candidature de Louis-Napoléon Bonaparte... (signée) pour une réunion de 
propriétaires, fabricants, commerçants et ouvriers Pommeret, ancien notaire... 
(etc)... » Affiche jaune. Larg. 0"'62 X 0"42. V. supra, bibliographie, n» 64. 

3' « Nommons Louis-Napoléon Bonaparte... (signée) Les ouvriers : Louis 
Laisney, Antoine Taquet (anciengérant du Bonapartiste), Berger... typographe... 
(etc)... » Aff. rose, largeur OHi X 0'»30. 

v. supra, bibliographie, no 65. 

4" « Aux ÉLECTEURS... (signée) le général Montholon. » Affiche rose, hauteur 
0"62 X 0-43. v. supra, bibliographie, n» 66. 

5* Réimpression de la précédente sous forme de tract électoral. V. supra, 
bibliographie, n*> 81. 

6° « Louis Napoléon Bonapartk... Vive la République 1 » non signée. Protesta- 
tion contre les calomnies. Affiche marron, imprimée en très gros caractères. 
Largeur 0»50 X 0"32. V. supra, bibliographie, n« 67. 

7« «CANDIDATURE de LOUIS-NAPOLÉON BONAPARTE. Citoyens... (signé) le 
général Piat, colonel de la 4" légion de la garde nationale de la banlieue. » Cite 
une lettre de Louis-Napoléon, qui accepte la candidature. Affiche jaune, 
0-56 X O-ee. V. supra, bibliographie, n« 68. 

8" La même, réimprimée sous forme de tract (1 page ln-8^) « Extrait du 
journal la Patrie, du 7 septembre 1848. » V. supra, bibliographie, n^ 82. 

9* Circulaire adressée aux électeurs par Aristide Ferrère, et datée du 3 sep- 
tembre 1848 (V. supra, bibliographie, n» 223). 
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est éligible, et — ses lettres, que l'on publie, en font foi — il est 
tout disposé à accepter son mandat. 

Indépendamment de cette propagande personnelle, l'ancien pré- 
tendant combat solidairement — c'est en vue d'un scrutin de liste 
— avec quelques autres candidats. Le bonapartiste Vitu rédige 
YÉcho National, feuille électorale en faveur de Benjamin Deles- 
sert fils et de Louis Bonaparte (1). On imprime et distribue des 
bulletins de vote où figure le seul nom de Louis-Napoléon : ilenest 
d'autres où le neveu de l'Empereur se présente concurremment 
avec un ou deux autres candidats, par exemple, avec Girardin, le 
général Montholon, le républicain conservateur Edmond Adam, 
le légitimiste Genoude, etc. (2). De la sorte, le Prince recueillerait 
les votes de ses amis personnels, il aurait aussi pour lui les parti 
sans de ceux qu'il présentait comme ses co-candidats (3). 

Peut-être, et cela ne saurait être qu'une hypothèse, peut-être le 
parti use-t-il à profusion des procédés souterrains, dont il a pu, 
déjà, éprouver les résultats. 

En tous cas, le succès dépassa toute espérance : le 17 septem- 
bre, la candidature de Louis Bonaparte triompha dans cinq dépar- 
tements. A Paris, il recueillait 110.752 suffrages, et il était élu le 
premier. 

Rendus prudents par une première expérience, ses amis 
accueillent tout d'abord le résultat avec modestie et réserve : ils 
évitent de se montrer, d'attirer l'attention sur le nouvel élu, ce 

(1) L'Écho National (V. supra^ bibUogr., n® 20) soutient en même temps que 
la candidature de Benj. Delessert fils, celle de Louis-Napoléon, « désire vivement 
que le premier des noms qui sortiront de l'urne soit » celui-ci, et, à ce qu'il 
croit, (( cette nomination est assurée en dehors de toute liste ». 

Tendances nettement conservatrices. 

(2) Voir ces bulletins de vote aux Archives de la Seine. 

Voir aussi à la Bibliothèque historique de la ville de Paris (collection de Lies- 
ville, 1848), notamment, carton n** 1 : 

Louis-Napoléon Bonaparte, 
, Le général Montholon. 

Carton n" 4 : 

Louis-Napoléon, 

Mathurin RousseaUy fondateur de la Colonie algérienne, 

Genoude. 

(3) Inversement, certains individus, plus ou moins obscurs, accouplaient avec 
leur candidature législative celle de Louis-Napoléon, et ce, de leur seule initiative 
et à leurs frais, dans le but de bénéficier de la popularité dont jouissait le neveu 
de l'Empereur. 
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qui pourrait prévenir TAssemblée contre lui. Celle-ci, instruite, 
de son côté, par le passé, ne songe nullement à l'invalider : il lui 
serait d'ailleurs difficile de se prononcer contre l'immense popu- 
larité qui vient, une fois encore, de se manifester; le 25 septembre, 
elle admet, sans hésitation, le neveu de l'Empereur. 

Celui-ci lit à l'Assemblée très attentive une déclaration de quel- 
ques lignes, déclaration par laquelle il assure ses collègues d'un 
dévouement à la République, exempt de toute ambition person- 
nelle. Après quoi, le nouveau législateur se retire discrètement: il 
paraîtra aux séances le moins souvent possible, et persévérera dans 
l'attitude effacée qui lui a réussi : plus que jamais, il évitera de 
s'engager et de se compromettre. Le terrain parlementaire lui 
serait défavorable : c'est au peuple qu'il s'adressera directement. 
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III 



La validation une fois acquise, les bonapartistes peuvent laisser 
éclater la joie qu'ils avaient su contenir durant quelques jours. 
Ils célèbrent, par tous les moyens, l'admission du Prince à l'As- 
semblée. 

Des médailles {!) nombreuses et diverses imprimeront dans 
le cœur et dans l'imagination de tous le souvenir de ce très grand 
événement : généralement, la face porte relTigie du nouvel élu, 
souvent son nom (2) et parfois la date de sa naissance; au revers, 
une. meution (3) qui rappelle son élection : d'autres médailles {4), 
en opposant les chiffres de voix obtenues successivement dans les 
deux élections législatives, signalent les progrès constants d'une 
popularité irrésistible. 

L'Image, elle aussi, se charge de mettre en lumière le nouveau 
député: nous retrouvons (5) les mêmes portraits. qu'en juin; ils 
nous montrent à nouveau le héros glorieux, tantôt isolé, tantôt en 
famille, tantôt sous la protection de l'oncle; parfois aussi, on 
représente « l'arrivée de Louis Napoléon Bonaparte à l'Assem- 
blée (6) » : la figure rayonnante, il franchit le seuil du Palais Légis- 
latif ; les représentants se précipitent au-devant de leur nouveau 
collègue, avec un très grand enthousiasme ; sur le perron, le 
peuple, hommes, femmes, enfants, l'acclame frénétiquement ; on 
nous donne en légende « le discours qu'il à prononcé » à cette 
séance mémorable. 

Souvent l'illustration accompagne un refrain populaire, une 
chanson nouvelle, une pièce de vers (7), généralement destinée à 



(1) BiWotbëque nationale. Cabinet des médailles et Souvenirs Nunmmatiques 
(ouYF. cité : V. supra, bibliogr., p. 4). 

(2) (( Louis Napoléon. Louis Napoléon Bonaparte. Napoléon Louis Bonaparte. 
Louis-Charles Napoléon Bonaparte », etc. 

(3) Elu (ou) réélu représentant du peuple, le 21 septembre 184S (et le plus 
souvent) réélu représentant du peuple* à l'Assemblée nationale, 1^" 18&8. 

(4) Avers : « Louis Napoléon, représentant élu le 8 juin 1848. Sfc.lSO suffrages ». 
Bevers : « République Française. 21 septembre 1848. 110.752 suffrages ». Souvenirs 
numismatiques.., pi. X. 

(5) y. 8t*pra, bibliogr., p. 4. 

(6) Musée Carnavalet. Estampes historiques. 1848. 3' carton. 

(7) V. supra, bibliogr., n" 183 à 191. 

6 P 
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célébrer l'heureux retour du proscrit, qui, très souvent, prend 
lui-même la parole : 

L'heure a sonné où mon pays m'appelle. 

Sous son drapeau, je vais prendre mon rang. 

La République aussi noble et si belle 

Pour défenseur a choisi son enfant. 

Je vais quitter cette terre étrangère, 

Ou si longtemps j*ai gémi pour vous tous. 

bons Français! je reviens comme un frère, | 

Tout mon bonheur est d'être au sein de vous (1). 



Patrie, ô belle France, 
Tes malheurs sont finis, 
Je viens sécher tes larmes ; 
Tu seras mes amours. 



Refrain 

Terre chérie 
De ma patrie, 
France folie, 
Je te revois. 
Plus de souffrance. 
Plein d'espérance, 
belle France, 
J'accours vers toi (2) ». 

Parfois, c'est un vieux grognard qui se réjouit de l'élection, où, 
histoire bien émouvante, c'est la vieille vivandière d'Austerlitz qui 
meurt de joie en l'apprenant (3). 

Quant aux placards en prose (4), ils insistent sur des faits plus 
précis. Us célèbrent le débarquement à Boulogne du nouvel élu, 
son arrivée à Paris, ou publient le grand discours qu'il a prononcé 
au Palais législatif, lors de son admission : TAssemblée, ils nous la 



(i) Patoux, Le Retour de Louis -Napoléon Bonaparte, (Bibliogr., n« 189.) 

(2) Le Retour de Louis-Napoléon... (Bibliog., d» 190). 

(3) La Mère Napoléon... (Bibliogr., n* 193). Histoire qui amusait beaucoup le 
Charivari, toujours sceptique (du 25 Septembre). 

(4 V. supra, bibliogr., n»* 84 à 89. 
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représentent suspendue aux lèvres du Prince, incapable qu'elle est 
de méconnattre l'importance décisive de cette intervention. 

D'autres publications chantent la victoire du neveu au moyen 
de faits moins nouveaux : V Aigle Républicaine de juin publie dans 
une 14® édition le recto de son premier numéro, le verso du second, 
se contentant d'allonger la biographie du Prince (1). On remet en 
circulation toute une production vieille de trois mois. 

Ainsi, la seconde élection amène une éclosion tout à fait sem- 
blable à la première. Cette fois encore, il s'agit de glorifier par tous 
les moyens, et de toutes les façons, le triomphe électoral de celui 
qui, la veille, était à nouveau une victime, et surtout un très grand 
oublié. Ce qu'il faut, c'est développer la popularité qui vient de se 
révéler, c'est imposer à tous le nom du nouveau représentant. 
Aujourd'hui, l'ambition de son parti s'est précisée : il s'agit de faire 
de Louis-Napoléon le Président de la République, dont l'élection, 
imminente, sera fixée dès le 26 octobre. 

* 
# # 

A vrai dire, entre la propagande qui suit l'élection et la campa- 
gne présidentielle, il y a solution de continuité : l'une est la 
première phase de l'autre. 

On continue à répandre les médailles (2) commémoratives 
destinées à célébrer le succès du 21 septembre. On en frappe de 
nouvelles, qui, par une inscription lapidaire, symbolisent chacune 
tout un article du programme présidentiel. 

Les estampes populaires (3) continuent, elles aussi, à propager 
l'image de Louis Bonaparte, elles se multiplient avec une très 
grande profusion : bien rares furent les Français qui ont pu les 
ignorer. Nous voyons encore le candidat en famille; nous le trou- 
vons de plus en plus souvent seul, dans toutes les attitudes qui 
pourront enflammer les cœurs ou séduire les imaginations : ou le 
voit, par exemple, installé à son banc de législateur, avec la phy- 
sionomie la plus intelligente et la plus pensive qu'il a été possible 



(1) (( Napoléon a été réélu le 21 septembre. Plus de 120.000 électeurs ont voté 
pour lui. » 

(2) V. supra, p. 4. 

(3) V. supra, bibliogr., pp. 4^5. On relève les mêmes inscriptions qu'en juin. 
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à Tartiste de représenter (1) ; et, de fait, son regard brumeux, à la 
fois vague et sombre, son front fuyant, sa démarche déjà lourde, 
ses gestes gauches, pouvaient, très aisément, être interprétés 
comme étant les traits caractéristiques d'un penseur profond. 
Souvent aussi, le Prince prend la parole, généralement en dérou- 
lant un parchemin, et en nous y montrant du doigt telle phrase 
illustre, qu'on lui a attribuée, qu'il a signée ou prononcée, et qui 
synthétise toute une partie de son — ou mieux de ses programmes. 

Quant aux chansons et aux poésies populaires, elles poursuivent 
toujours la même œuvre, et, elles aussi, avec une insistance qui 
ne cesse de croître jusqu'au grand jour du scrutin. 

Les affiches perdent de leur importance : néanmoins, en dernière 
heure, on colle sur les murs la profession de foi du 27 novembre, 
quelques manifestes très connus et très répandus sous d'autres 
formes, et plusieurs appels aux électeurs. 

En ce qui concerne les placards, brochures, prospectus et tracts 
de propagande, ils vont se multiplier avec une intensité de plus 
en plus grande. 



(1) Bibl. nat., Cabinet des Estampes. N' (Napoléon III 2). 
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Mais, pour vulgariser la physionomie du candidat bonapartiste, 
c'est surtout à la biographie (1) que Ton fait appel : on en use et 
on en abuse ; on en publie de toutes les manières et de tous les 
modèles possibles. Tantôt, ce sont des brochures de tous les 
formats et de toutes les dimensions, ordinairement en prose, 
quelquefois en vers, tantôt ce sont de simples plaquettes, parfois 
aussi des almanachs. Généralement l'illustration éclaire Thistoire : 
nous retrouvons du Prince toutes les images connues, nous voyons 
encore tout Fattirail napoléonien, les cousins, l'oncle, la croix, 
l'aigle. Ces biographies précisent la légende que toute la propa- 
gande s'efîorce de créer sur la figure du neveu. 

On évoque les souvenirs de la grande épopée impériale, et on 
les fait revivre. Louis»*Napoléon, dans son enfance, avait pour son 
oncle une véritable adoration : il ne participait pas aux campa- 
gnes — il n'était encore qu'un tout jeune enfant, né en 1808, — 
mais déjà il s'y intéressait, il en pressentait les résultats. Il cajolait 
le grand homme, le câlinait, il était l'auréole et le bonheur de son 
existence : aussi celui-ci avait-il pour le neveu uixe prédilection 
toute particulière : il retrouvait en lui son génie, son tempé- 
rament, il lui prévoyait une destinée plus glorieuse encore que 
la sienne, et déjà il le désignait à toute sa maison comme le suc- 
cesseur qui lui ferait honneur. 

(( La veille de son départ pour la fatale campagne de Waterloo, 
l'Empereur déjeuna en famille à l'Elysée. Il y avait là, outre ses 
frères et la reine Hortense, les deux fils de cette dernière, dont le 
plus jeune surtout était son enfant gâté ; il avait alors sept ans, la 
chevelure blonde et bouclée, des yeux bleus fort expressifs ; il 
portait l'uniforme des lanciers de la garde, mais sa figure était 
empreinte d'un sentiment visible de douleur; sa démarche révélait 
une émotion profonde qu'il s'efforçait en vain de contenir. 

(( Tout à coup l'enfant s'approche de l'Empereur, s'agenouille 
devant lui, met sa tète et ses deux mains sur les genoux du héros 
et des larmes abondantes coulent de ses yeux. (( Qu'as-tu, Louis? 

(1) V. supra Bibliogr. no. 73 à 89, 85, 88 à 113, 130, 133, 135, 137, m, 195, 211. 
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« lui demande Napoléon d'une voix émue. Pourquoi pleures-tu? » 
L'enfant, intimidé, ne répond que par des sanglots. Peu à peu, il 
se calme, et d'une voix douce et triste, il dit à son oncle : « Sire, 
« ma gouvernante vient de me dire que vous parliez pour la 
« guerre; oh! ne partez pas ! je vous en supplie! — Eh ! pourquoi 
« ne veux-tu pas que je parte? reprend l'Empereur subitement 
« adouci en relevant la tête de son neveu et en passant la main 
« dans sa blonde chevelure. Ce n'est pas la première fois que je 
« vais à la guerre. Pourquoi t'affliger? Ne crains rien, je revien- 
« drai bientôt. — Oh! s'écrie l'enfant tout en pleurs, c'est que, 
« mon cher oncle, ces méchants alliés veulent vous tuer. Oh î lais- 
« sez moi aller avec vous, je vous en conjure ». 

« Napoléon ne répondit rien; l'amour de cet enfant lui déchirait 
le cœur. Il le prit sur ses genoux, le serra contre sa poitrine et 
l'embrassa avec effusion. Quelqu'un lui ayant parlé du Roi de 
Rome: « Eh! qui sait, dit l'Empereur, si je le reverraî? » Il 
paraissait profondément ému, mais bientôt, rappelant toute sa 
fermeté : « Hortense, ajouta-t-il, emmenez votre fils, et* répri- 
« mandez sa gouvernante, qui, par des paroles inconsidérées, 
(( exalte outre mesure la sensibilité de cet enfant ». Puis, après 
quelques paroles douces et affectueuses, adressées à Louis pour le 
consoler, il allait le rendre à sa mère quand, s'aperce vaht combien 
un de ses serviteurs, témoin de cette scène, était attendri : :t Tenez, 
« lui dit-il vivement, embrassez-le ! Il aura un bon cœur, une 
« belle âme ». Et pendant que cet homme dévoué couvrait l'enfant 
de baisers et de larmes : « Eh ! mon cher, ajouta-t-il, c'est peut- 
« être l'unique espoir de ma race (1) ». 

« Au retour de la campagne de Waterloo, quand Napoléon vint 
à la Malmaison faire ses adieux à la reine Hortense et l'embrasser 
pour la dernière fois, il fallut arracher Louis des bras de son 
oncle ; il criait, en pleurant, qu'il voulait aller tirer le canon ; 
comme le Roi de Rome, il repoussait l'exil de toutes ses forcés, et 
demandait avec instance à rester en France. Sa mère eut toutes lés 
peines du monde à le calmer ; il partit, enfin, avec elle, emportant 
au fond de son cœur l'image ineffaçable de la patrie absente. » 

Ce grand cœur, cette belle âme ne cesse de se développer. L'exil 



(1) Louis-Napoléon Bonaparte... Candidat à la Présidence.. (BibUogr n» 112, 
P 3 et 4.) : 
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du Prince, c'est une histoire tout aussi belle, aussi touchante, aussi 
glorieuse que la captivité de l'oncle à Sainte-Hélène. Seulement 
Louis-Napoléon ne se contente pas de méditer et de souffrir, il agit. 

Il reçoit une instruction de général et d'homme d'État: il donné 
ici et là les preuves de l'hérédité impériale, et témoigne d'un génie 
plus grand encore que celui de l'oncle, s'il est possible. En outre, 
il se montre grand penseur, grand philanthrope, grand écrivain : 
les citations que l'on publie peuvent en témoig^ner. Sa ten- 
dresse et sa générosité sont sublimes : ses aventures d'amour en 
sont la preuve. 

Ajoutez à cela des qualités corporelles merveilleuses, une force 
physique considérable, une adresse prodigieuse; c'est un cavalier 
de tout premier ordre. Il est intrépide et courageux : c'est un 
vaillant guerrier, dont, néanmoins, les manières sont douces, 
et dont la modestie égale le génie et la grandeur d'âme. 

Plus il mûrit, plus il est le portrait frappant de son oncle ; 
Malgré « les moustaches qu'il porte avec une légère impériale...... 

le type napoléonien est reproduit avec une étonnante fidélité. C'est 
à faire frissonner, surtout lorsqu'il se tourne, un soldat delà vieille 
garde (1) ». . 

Parvenu à l'âge d'homme, Louis-Napoléon veut mettre à l'œuvre 
tout ce qu'il a acquis dans son adolescence, il veut jouer le rôle 
auquel l'appellent son tempérament et son hérédité. Ses premières 
armes, il les fait sur les champs de bataille de l'Italie: il s'y 
affirme tacticien remarquable, et en même temps, combattant 
héroïqueyPuis il songe à délivrer sa patrie de la tyrannie royale^ 
il le fait au péril de son existence, dans deux tentatives admira- 
bles, à Strasbourg et à BoulogneAi'une et l'autre fois, il succombe, 
victime de son dévouement: une première fois, il doit retourner 
en exil; la seconde, il passe en jugement devant la Chambre des 
Pairs, il y montre un courage grandiose, et ne craint pas, dans 
ses réponses éloquentes et magnanimes, d'exposer sa vie. Il ne 
montera pas sur l'échafaud, mais il ira, dans une noire prison, à la 
forteresse de Ham, subir une détention odieuse et cruelle. 
Les souffrances les plus abominables, les vexations les plus hon- 
teuses ne souilleront pas sa belle âme : il restera le défenseur 



(i) Biographie de LOUIS-NAPOLÉON BONAPARTE.... (BibUogr. n« 77). 
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dévoué du Peuple, profitera de sa captivité pour méditer, pour 
sinstruire; il s'ingéniera à trouver les remèdes efficaces qui con- 
viennent aux maux dont souffre la France: il est décidé à se 
dévouer encore, toujours, envers et contre tous. 

A la suite d'une évasion qui, par son pittoresque, est digne de 
toute cette belle histoire, Louis-Napoléon retourne en exil : il 
attend patiemment que la Nation, suivant son exemple, secoue le 
joug orléaniste. La chose ne se fait pas attendre, et, dès le 35 fé- 
vrier, le proscrit des mauvais jours vient, humblement et modes- 
tement, se mettre au service de la République. Les ambitieux, qui 
se sont emparés du pouvoir, redoutent Tinfluence bienfaisante de 
ce grand citoyen, ils rejettent rageusement ses offres, et celui-ci, 
sans mot dire, retourne immédiatement sur la terre étrangère, 
où, si longtemps, il a soupiré pour la République. 

Indignée de ces procédés, la Nation renvoie à la Constituante, 
pais, toujours plein de réserve et de dévouement, craignant 
d'amener des discussions ou des conflits, il n'accepte pas l'élec- 
tion à laquelle, du reste, il n'avait nullement songé. ^ 

Ex\ septembre, un nouveau triomphe le ramène à l'Assemblée. 
Il y reste : aussi modeste qu'il soit, il a conscience des $erviee3 
qu'il y pourra rendre au pays. 

Cette existence sublime, si impressionnante par son pittoresque 
et sa beauté, frappera nécessairement le cœur et l'imagination des 
électeurs : par leur vote, ils lui donneront une consécration qou- 
velle, consécration qui en sera pour les uns le couronnement, pour 
les autres, une étape : ils feront du héros légendaire le Président 
de la République. 
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Malgré sa naïveté touchante, cette propagande par Timage et par 
la légende ne suffit pas aux partisans du Prince. Ils cherchent à 
organiser des groupements bonapartistes, de véritables clubs : là, 
la bonne parole agira sur les électeurs, et, imprimés ensuite, les 
beaux discours iront par toute la France, répandre leur action 
léconde. Le Comité napoléonien du général Piat, avec Persigny et 
Laity, le Comité central électoral de la rue de Hanovre, le Comité 
national et indépendant, le Comité national, le Comité général 
ou démocratique pour l'élection du Président de la République (1), 
poursuivent tous cette même œuvre, de la même façon, avec de^ 
procédés identiques. 

Le plus important de tous ces groupements, celui où viennentse 
rattacher presque tous les autres, c'est le Comité central électoral 
du boulevard Montmartre (S), fondé en novembre, organisé puis^ 
sàmment et divisé en sections (3). Les séances se tiennent au 
manège Fitte, et à la salle Valentino, 359, rue Saint Honoré, lea 
lundi, mercredi et vendredi, à 8 heures du soir (4). Elles obtien-^ 
nent un très grand succès (5). 



(i) A partir du 25 novembre, le Comité général démocratique organisa dans 
les divers quartiers de Paris vingt réunions électorales. Au dire de La Liberté^ 
le nombre des assistants variait de 2.000 (25 novembre^, à 4.000 (2 décembre), et 
fut, au total, de 40.000. (Ces cbiilres, assurément, dépassent de beaucoup la 
réalité.) 

(2) Sur le Comité central électoral, v. Lucas, ouvr, cité, p. 71 à 77. 

(3) V. au Musée Carnavalet (Estampes Historiques, 1848, 3* carton), les cartes 
attribuées aux cbefs de sections. 

(4) Bulletin du Comité. (V. mpra Bibliog. n* 114). 

(5) Charivari du 4 décembre. Le Club Valentino : « Les directeurs de specta- 
cle commencent à se plaindre vivement du tort que leur font les représentations 
dramatico-comiques qui ont lieu trois fois par semaine dans le local connu sous 
le nom de salle Valentino, rue Saint-Honoré. 

Le fait est que les recettes des Variétés et du théâtre Montenaier notamment, 
baissent énormément chaque soir où M. Hippolyte Bonnelier se livre à des exer- 
eioes dans la salle Valentino .. » 

Satire, certes, mais qui atteste néanmoins, le succès de ces réunions. 

Nous lisons par exemple dans une publication du Comité central éleetoral. 
(V. supra Bibliogr., b* 115) : « Le citoyen Patorni a développé et varié le même 
thème à la salle Valentino, en présence de pli|s de 6.000 personnes le soir do 
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Les orateurs attitrés et les organisateurs soot ou bien des 
hommes à tout faire, les anciens piliers de clubs démagogiques 
aujourd'hui dissous, voire d'anciens acteurs, ou biea de vieux 
serviteurs, désintéressés ou non, de la famille impériale (1), tels 
Hippolyte Bonnelier et Legallois, Patorni, de Brignola et Lem* 
périère. Aux adhérents, on promet les faveurs du futur Présidents 
On crée avec leur concours une garde personnelle, destinée à veiller 
sur l'existence de Louis Bonaparte à Thôtel du Rhin, et probable- 
ment à aiTirmer la grande popularité dont il jouit (2). 

A cette action collective des clubs, vient s'ajouter l'influence 
personnelle des familiers du prince. Le général Piat (3), le général 
Montholon, Pefsigny (4) envoient à tous les électeurs importants 
des lettres autographiées ou même copiées à la main : ces marques 
d'attention particulières durent enlever mainte adhésion. C'est ce 
que fait encore Aristide Ferrère (5), et pour les anciens abonnés 
de la Revue de V Empire Temblaire (6). 

Une activité aussi dévorante devait être des plus coûteuses. Les 
sommes d'argent recueillies par les comités étaient certainement 
très insuffisantes. La pénurie relative (7) du prétendant le contrai- 
gnit à spéculer sur le succès du lendemain : c'est ainsi qu'il 
emprunta en Italie 324.000 francs, somme qu'il remboursera après 
le coup d'État. C'est probablement parce qu'ils comptaient envoyer 



lundi 27 novembre 1848, au milieu des applaudissements unanimes et réitérés du 
peuple. » 

Les séances étaient à peu près quotidiennes : en décembre, il y en avait tous 
les soirs. Le Comité central évalue le nombre de ses auditeurs à des chiiTres qui 
varient de 4.000 à 10.000. Chiffres très exagérés, bien entendu, mais qui nous 
autorisent k admettre au minimum, et sous toutes réserves, une moyenne de 
20.000 auditeurs environ par semaine. 

(1) V. Papiers de la Famille impériale. (Bibliogr. n» 235), t. I. p. 189 192. 

(2) L'Illustration du 9 décembre 1848, et Les Journées illustrées de la Révolu- 
tion.,. (V. supra Bibliogr. n<" 3 et 4), représentent les groupes qui stationnent 
continuellement aux abords de l'hôtel du Rhin, habité par Louis-Napoléon. 

Sur ces attroupements, v. aussi la Liberté du 29 novembre. 

(3) V. supra Bibliogr., n» 124. 

(4) Ibid., n» 126. 

(5) V. supra Bibliogr., n^ 123 

(6) Indépendamment de cette circulaire, Temblaire écrivit un certain nombre 
de lettres personnelles : l'une d'elles adressée sans doute à un républicain, est 
publiée dans le Journal de la Meuse. Citée par la Réforme du 30 octobre 1848. 

(7) Cette pénurie ne peut mieux être établie que par les réclamations nom- 
breuses d'ouvriers non payés (Papiers de la famille impériale, t. II, p. l43). 



LA CAMPAGNE PRESIDENTIELLE 



•^i 



à rÉlyséé un maître reconnaissant que les amis se firent si nom- 
breux et si dévoués. Un très grand nombre avancèrent pour là 
propagande une partie de leur fortune personnelle (1). 

Plus tard, l'État français leur paierait ces services. Plusieurs 
mois auparavant, des promesses avaient été déjà faites en ce sens 
au nom du futur Empereur (2). Un des collaborateurs les plus actifs, 
le générai de Montholon, a exploité son crédit jusqu'à épuisement; 
il a signé, puis acquitté péniblement des traites et des billets à 
ordre. En 1852, il recevra 50.000 francs ; de plus, il jouira d'une 
pension de 6.000 francs (3). Un autre agent électoral, Dumoulin, 
sera reniboursé des 371 francs qu'il a risqués, et, sans doute à 
titre d'intérêts, il sera gratifié d'une pension de 2.400 francs (4). 
Quant aux distinctions honorifiques, elles ne seront pas ménagées 
à ces amis de la première heure ; Temblaîre se plaindra, en 1868, 
de rester, de tous les membres du Comité du général Piat, le seul 
qui ne soit pas encore officier de la Légion d'honneur (S). 

Ainsi, nous le voyons par ces quelques exemples pris parmi 
beaucoup d'aatres, les agents napoléoniens ont fait sur la fortune 
du prince une excellente spéculation : c'était justice, car toutes ces 
ressources ont été pour le candidat d'un appui fort précieux. 
Elles ont permis de mener, comme on Ta fait, la campagne pré- 
sidentielle ; c'est grâce à elles que l'on a pu répandre toute la pro- 
duction électorale que nous connaissons. 

La profession de foi du Prince — c'est le manifeste du 27 no- 
vembre — on peut ainsi la propager avec une générosité qui n'a 
pas de bornes (6). Quant aux bulletins de vote, on les distribue avec 

(1) Au verso de la circulaire a Louis Napoléon Bonaparte, président de la Répu- 
blique française (signée) Besuchet » [Bibliogr. n° 128J, cette mention manuscrite : 
(I Approuvé par le Prince; 40 000 exemplaires ont été distribués. C'est à cette 
occasion que le Prince me dit chez lui, à l'hôtel du Rhin : « C'est bien, mais cela 
(( coûtera cher, et je n'ai pas d'argent. -^ Prince, dis-je, je ne viens pas vous en 
(( faire dépenser, c'est moi qui fais tout cela et. Dieu aidant, nous réussirons ». 
Alors, il me prit la main avec effusion ». 

Papiers de la famille impériale, t. I, p. 194. 

(2) Ferrère, ouvr. cité, p. 72. 

(3) Papiers de la famille impériale, t. Il, p. 143. 

(4) Papiers de la famille impériale, t. 11, p. 125. 

(5) Ibid., t. II, p. 158. 

(6) V. supra Bibliogr. n" 110, 117, 120, 134, 136 à 143, 168. 

V. en outre, la Presse^ du 9 décembre, et le Journal de Louis-Napoléon Dona^ 
parte^ du mois de décembre, le Napoléon ^ etc. 
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une profusion sans égale ; à partir du mois de novembre, les élec- 
teurs en sont envahis : on en trouve presque toujours qui sont 
joints aux imprimés de toutes sortes, aux images, aux journaux (1); 
on en confectionne même (2) qui sont calqués sur l'écriture de 
Toncle ; tant et si bien que les électeurs pourront déposer dans les 
urnes le suffrage même du grand Empereur. Ils sont libres, d'ail- 
leurs, d'écrire eux-mêmes leur bulletin et, dans ce cas, ils sauront 
certainement le rédiger de façon valable, car on les accable de 
recommandations en ce sens (3). Enfin, bien entendu, on les 
supplie de ne pas s'abstenir. 



41) Notamment, v. supra BibHogr. n»* 112, 120,125, 138, 178, 199, 211. V. VAs- 
semblée nationale des 4, 5» 7, 8, 9 et 10 décembre, la Presse du 9 décembre, 
le Petit Caporalj w 22, le Napoléon, etc. 

Pour les images, v. les sources citées supra p. 4-5. 

(2) v. supra Bibliog. n^ 177. 

(3) Notamment, v. supra Bibliogr. n«' 113, 116, 154, 161, 168 à 170, etc.; le 
Petit Caporal^ n«22; le Journal de Louis-Napoléon Bonaparte (décembre); la 
Presse U" au 10 décembre) ; Liberté (depuis le 25 novembre), etc. 
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VI 



La mise en œuvre de cette propagande n'exclut pas remploi des 
journaux ; pour assurer Télection par toute la France du repré- 
sentant de la nation, la presse est nécessaire. 

Néanmoins, elle prendra un caractère nouveau : les entraves que 
la loi du 11 août a apportées à la liberté de la presse, et surtout le 
rétablissement du cautionnement, ne permettent pas aux bona- 
partistes de susciter, comme en juin, une éclosion de canards. 

Tout au plus, mettent-ils en circulation quelques feuilles électo- 
rales, qui n*ont d*un journal que Tapparence, mais qui sont en 
tous points semblables aux autres instruments de propagande : 
publications de manifestes, de discours, d'extraits des œuvres du 
candidat, images et tout ce que nous connaissons. 

Tel, le Journal de Louis Napoléon Bonaparte (1), à cinq centimes, 
qui fut, le 21 septembre, une biographie du nouvel élu, agrémentée 
de citations, feuille qui fut même interdite (2), on se demande 
pourquoi. Le numéro de décembre, le second paru, publie quel- 
ques articles bonapartistes, dont le cliché se trouve répandu à 
profusion dans une foule de brochures et de prospectus. 

Le Napoléon (3) n'est pas beaucoup plus original ni intéressant.. 
En décembre, il publie trois numéros de quatre pages illustrées. 

Quant à V Aigle, ce devait être un grand journal quotidien, litté* 
raire et commercial : il s'en tint, hélas ! au prospectus qu'il avait 
lancé (4). 

(1) V. supra Bibliogr. n» 21. 

(2) Izambard, la Presse Parisienne. 

(3) V. swpra Bibliogr. n» S2. 

(4) V. supra Bibliogr. n» 23. 

Gastille {ouvr. cité, t. II, p. 359) signale comme organes bonapartistes 
LE Peuple Constituant la République du Bon-Sens et la Présidence, 

C'est là une affirmation erronée. On doit l'attribuer à une documentation par 
trop sommaire et superficielle. Le premier de ces journaux c'est une peUte feuille 
sortie de l'officine d'Alexandre Pierre, l'un des imprimeurs attitrés du parti, mais 
absolument nulle et insignifiante : aucune tendance ; du papier noirci ; elle ne pou- 
vait présenter qu'un intérêt: se vendre, en se faisant passer pour le Peuple Cons- 
tituant^ le journal de Lamennais, dont la loi sur la presse avait interrompu la 
publication: aussi la Ae/brm^ n'avait-elle pas tort de considérer comme une escro- 
querie le lancement de ce canard insignifiant. En ce qui concerne la Présidence, 
un prospectus annonçait la création d'un grand journal qui porterait ce titre, et 
dont le caractère serait conservateur et monarchiste : sans doute, le -prospectus 
n'a-t-il convaincu personne, car le journal n'a Jamais paru. 
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Le Progrès Social (V)^ « organe des idées napoléonienaes et des 
intérêts populaires », publie à Fintention des « démocrates socia- 
listes » un numéro spécimen de deux pages ; il revendique la suc- 
cession du l^apoléon Républicain. 

Le Paijs (2), « revue du peuple », devait publier un numéro men- 
suel de 48 pages: avant l'élection, il n*en est paru qu*un numéro 
spécimen illustré de 16 pages in-8<^, napoléonien, antisocialiste, et, 
en fait, antirépublicain. 

En ce qui concerne le Petit Caporal(3), il poursuit, bien entendu, 
sa publication. Mais, depuis le 3 septembre, dernier délai accordé 
par le gouvernement pour l'application rigoureuse de la loi sur le 
cautionnement, le journal ne peut imprimer qu'un numéro heb- 
domadaire, paraissant le dimanche, et d'où la politique est bannie 
formellement (n°8 14 à 20). En novembre et décembre, il subit une 
nouvelle transformation, devient une feuille électorale de la can- 
didature napoléonienne, et modifie ainsi son titre : (( Le Petit 
Caporal. Édition mensuelle. Journal politique. Président de la 
République démocratique, Louis Napoléon, Liberté. Egalité. 
Humanité » (n°8 21 et 22). Le prix marqué est de cinq centimes. 

Le grand organe du parti, c'est la Liberté (4). Sous ce titre, il 
avait paru avant l'insurrection un journal légitimiste» assez impor- 
tant, qui, pour sa violence, avait été suspendu en juin parle général 
Cavaignac. Le 7 août, il essaya de se reconstituer, et de tirer, à 
nouveau, 87.000 exemplaires (o) : il échoua sans doute, car, inca- 
pable de se former un cautionnement, il dut, le 2 septembre, 
renoncer à l'existence. Le parti bonapartiste ressuscita, le 8 novem- 
bre, la Liberté, mais il en changea complètement le caractère: c'est 
désormais, au vu et au su de tous, « le journal officiel de Louis 
Bonaparte (6) », c'est « l'organe officiel (7) » d'un de ses comités. 



(1) V. supra Bibliogr. n» 24. 

(2) V. supra Bibliogr. n" 25. 
i3) v. supra Bibliogr. n» 19 

(4) V. supra Bibliogr n° 2G. 

(5) Déclaration du ciloycn Montrol à l'Assemblée nationale : séance du 
7 août 1848. 

(6) Ee Moniteur du soir. Décembre. 

(7) Le Comité Général Démocratique pour l'élection du Président de la Répu> 
blique publie, dans un placard (v. supra Bibliogr. n*^ 117) cet Avis: u Le journal 
Iti Liberté est l'organe officiel du Comité... ». 
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c*est, pour la Démocratie Pacifique^ « la Liberté, comme sous 
FEmpire (1), journal napoléoniste (2), journal de TAigle vivant (3), 
fondé pour soutenir la candidature de Louis Bonaparte (4) )), 
La Liberté publie tous les jours un numéro de quatre grapdes 
pages, d'aspect sérieux, et qui parait assez répandu. C'est vérita- 
blement Torgane réel du parti, et sa seule lecture suffit à faire 
connaître toutes les phases de la campagne présidentielle : Mani- 
festes, réunions, compte rendus, attaques, calomnies, diffamations» 
et arguments adoptés par les bonapartistes, tout s'y trouve. 



« 
« # 



Indépendamment de ces feuilles, qui étaient la propriété des 
Napoléoniens, et qui en émanaient directement, ceux-ci eurent 
pour eux un certain nombre de grands journaux : les organes des 
partis voisins qui avaient adopté la candidature du Prince. 

Tel, le Constitutionnel. A sa tête, était le D"" Véron ; Thiers avait^ 
depuis deux ans, acquis, par un versement de 100.000 francs, la 
co-direction politique (S). On sait que celui-ci adopta, vers le mi- 
lieu de novembre, la candidature de Louis-Napoléon, contre la- 
quelle il avait jusqu'alors montré une opposition irréductible. 
Quant au D' Véron, le Prince eut vite fait de le séduire : il l'invita 
à dîner (6), prit à son égard tous les engagements désirés, fit toutes 
les promesses possibles ; attitude qui contrastait singulièrement 
avec celle du général Cavaignac : ce dernier avait vu, précédem- 
ment, le directeur du grand journal, ils*était montré gauche et ma- 
ladroit, n'avait pas su faire la moindre avance (7), et avait rompu 
brusquement l'entretien. Le Constitutionnel était donc gagné à la 



• (1) La Démocratie Pacifique^ 16 qovembre. 

(2) Ibidem, 12 novembre. 

(3) Ibidem, 15 novembre. 

(4). Démocratie Pacifique, 3 décembre. 

D'autre part, Alexandre Lambert écrit, Aux ouvriers. Faut-il nommer LouiS' 
Napoléon.. ? (Bib. nat. : L b 8*1520): « ... un autre Journal vient de ressusciter 
tout exprès pour soutenir la candidature de M. Louis, c'est la Liberté, qui n'a 
jamais eu de républicain que son titre...» 

(5) G. de Cassagnac. Souvenira, t. 1, p. 46. 

(6) La lettre d'invitation est citée par Thirria, ouvr. cité, t. I, p, 353. 

(7) D' Véron. Mémoires, t. VI, p. 68 et 86. 
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cause de Louis Bonaparte (1), qu'il avait jusqu'alors combattue (2) : 
le 12 novembre, après le désistement de Bugeaud, il se prononce 
ouvertement pour le Prince. Le parti napoléonien ne se contenta 
pas de cette adhésion : il ne cessa, durant toute la campagne, 
d'exercer sur le journal une pression constante. Persigny s'y em- 
ployait avec une activité très grande et ne cessait de prodiguer 
ses encouragements ; le futur Président lui-même convoquait sou- 
vent Véron, s'entretenait avec lui de l'avenir, lui demandait des 
conseils, se montrait d'une amabilité séduisante et très habile (3). 
Il eut ainsi pour lui les 50.000 abonnées du Constitutionnel : ce 
journal était pour les bonapartistes un soutien très précieux (4) 

Deux journaux qui suivirent l'un et l'autre la politique person- 
nelle de deux hommes de valeur, combattirent eux aussi, dans les 
rangs napoléoniens. 

Victor Hugo, qui était encore un conservateur de droite, admirait 
ce qui, dans l'épopée impériale, attirait son âme de poète. Il s'at- 
tacha donc à la candidature du neveu : ce qui le séduisait, c'était 
le nom a au rayonnant mirage (5) )), c'était aussi Tinconnu; peut- 
être encore, comme on l'a affirmé sans preuves sérieuses (6), es- 
pérait-il que le succès du Prince satisferait ses ambitions person- 
nelles. En tous cas, son journal, ÏÉoénement, posa dès le 29 octo- 
bre la candidature « qui date d'Âusterlitz (7) », et il la défendit 
avec âpreté. 

De son côté, Emile de Girardin poursuivait de sa haine person- 



(1) V. aussi (document rétrospectif), le Constitutionnel du 24 septembre 1^0 
et du 31 juiUet 1851. 

(2) Le 9 Juin, le Constitutionnel trouvait énigmatiquo et surprenante l'élec- 
tion de Louis Bonaparte, et il demanda, avec Ledru-Rollin, Tinyalidation. 

(3) Véron. mémoires, t. Vî, p. 87 à 89. 

(4) Cette conversion inspira à Daumicr plusieurs dessins fort spirituels. C'est 
ainsi que dans le Charivari du 27 novembre, il nous représente le Conttitutionnel 
Napoléonien «.... se mettant héroïquement à la tète du corps franc recruté rue 
de Valois et rue de Poitiers pour soutenir les causes du prince Louis ! » : S'ap- 
puyant d'une main sur une béquille, et d'une autre main, brandissant un sabre, 
le D' Véron s'avance suivi d'un officier ii cheval sur une... badine, et de Thiers, 
agitant sa plume d'écrivain ; des gens du peuple, qui les regardent passer, se 
moquent d'eux. 

(5) Évène nient, 28 octobre. 

(6) Biré. Vicdor Hugo après 4830, passim. 

(7) Événement, 23 septembre. 
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nelle le général Cavaignac qui, en juin, lui avait infligé une sé- 
questration arbitraire de onze jours : aussi, après avoir combattu 
successivement le Gouvernement Provisoire, la Commission Exe- 
cutive et le général, ce journaliste conservateur, versatile et sans 
scrupules, mit toute sa passion, tout son talent et toute son 
influence au service du Prince (1). La Réforme put dire de la 
Presse qu'elle était « le journal de Monsieur Louis ». 

N'oublions pas enfin que les organes monarchistes, la Gazette de 
France^ la Patrie, et depuis le 2 décembre, V Assemblée Nationale 
durent, pour suivre la politique de leur parti, se rallier à la cause 
de Louis-Napoléon. 

Celui-ci recevait donc de la grande presse un appui très sé- 
rieux : aux organes de la République socialiste, radicale et modérée, 
il pouvait opposer l'ensemble des journaux conservateurs qui, par 
leur influence, l'emportaient certainenent sur les premiers ; son 
parti possédait en outre un journal très important: la Liberté. De 
plus, il mettait en circulation un nombre considérable d'imprimés, 
parmi lesquels se trouvaient quelques petites feuilles électorales. 

En somme la propagande était aussi puissamment organisée que 
posbible. 



(1) Daumier a stigmatisé cette double campagne (Charivari du 11 décembre) : 
« MM. Victor Hugo et Emile de Girardin cherchent à élever le prince Louis sur 
un payoi ; ça n'est pas très solide ! » 



1 P 
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VII 



La campagne booapartiste ne se faisait plus dans le même esprit 
qu'en juin : Louis-Napoléon — les journaux qui le soutiennent en 
sont la preuve — est devenu ouvertement le candidat de la droite. 

Lors de sa première apparition sur la scène politique, il avait 
flatté, certes, les amis de Tordre, mais nous l'avons vu, sa campa- 
gne avait eu surtout un caractère démagogique. Aujourd'hui, sa 
propagande sera nécessairement l'inverse de ce qu'elle était hier: 
loin de faire appel à l'agitation, le neveu de l'Empereur cherche 
à s'élever par la légalité et par la constitution ; il ne saurait, sans 
rappeler des souvenirs funestes et sans perdre sa cause, répéter 
ses tentatives révolutionnaires. 11 sera donc essentiellement le 
candidat de l'ordre et de la réaction conservatrice ; en ce qui 
concerne le prolétariat, Louis-Napoléon ne renoncera pas tout à 
fait à son appui et il ne le négligera pas tout à fait. 
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VIII 



N'est-il pas l'auteur de V Extinction du paupérisme^ théorie admi- 
rable, dont la réalisation donnerait à tous le bien-être. Cette œuvre, 
il n'est permis à personne de l'ignorer: aussi dans une foule de 
publications que l'on répand à profusion, on en réédite constam- 
ment soit le texte complet, soit des extraits, soit une analyse (1). 

S'il est des citoyens réfractaires à ces lectures, ils trouveront, 
sous des formes plus simples, les citations essentielles, celles que 
tout le monde doit connaître par cœur. Telles, ces médailles de 
bronze, de laiton ou de cuivre doré, aux dimensions variées, qui 
nous représentent « Louis Napoléon Bonaparte d'après nature, le 
20 novembre 1848 », et au revers desquelles nous lisons : « Il est 
naturel dans le malheur de songer à ceux qui souffrent. Ham, 
1844. » (2) Telles, ces images populaires, qui feront connaître aux 
illettrés eux-mêmes le sociologue de génie : l'une, par exemple, 
nous représente a Napoléon Louis dans sa captivité à Ham^ com- 
posant son ouvrage sur le paupérisme. Aujourd'hui, écrit-il, le 
règne des castes est fini, on ne peut gouverner qu'avec les masses ; 
il faut donc les organiser pour qu'elles puissent formuler leurs 
volontés, les discipliner pour qu'elles puissent être dirigées et 
éclairées sur leurs véritables intérêts (3). » 

Cette œuvre obligera le prolétaire « à considérer Louis-Napoléon 
comme un socialiste (4) ». Ne disait-il pas : la classe ouvrière « est 
comme un peuple d'îlotes au milieu d'un peuple de sybarites: 
(elle) ne possède rien, il faut la rendre propriétaire (5) » ? 



(1) V. notamment mpra bibliogr. n»« 93, 94, 108, 109, 119, 138, 144, 154. 

V. aussi les Journaux bonapartistes : Liberté^ Petit Caporal^ Progrès Social^ 
Journal de Louis Napoléon Bonaparte, etc. 

(2) Bibl. nat , Cabinet des médailles. 

(3) Bibl. nat. Estampes N 2 (Napoléon III, 2). 

Le Petit Caporaly n* 18, représente le même sujet. 

(4) Duvivier. Louis Napoléon en face du socialisme (Bibliogr. n© 155). 

(5) Un des extraits les plus souvent cités (notamment, v. Bibliogr. n» 144. 
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(( Peut-on douter de son libéralisme, — 

Quand, pour charmer l'ennui de sa prison 

11 composait son fameux paupérisme ? 

Du prolétaire il connaît la souffrance : 

Lui seul, il peut alléger son tourment.. . (1) ». 

Le socialisme de Louis Bonaparte est réel : il ne paie pas l'ou- 
vrier de mots, comme tant d'autres; il veut, par des moyens 
pratiques et positifs, apporter à son 6ort des améliorations effi- 
caces et bienfaisantes (2). 

Fidèle aux leçons de son maître Lebas, le fils du convention- 
nel (3), c'est un des rares socialistes de la veille. Il est inconcevable 
que, parmi ses adversaires, il se trouve encore de a vrais démo- 
crates (3).... Nous laisserons à d'autres socialistes la triste tâche de 
dénigrer, en les dénaturant, des intentions pures et des œuvres 
favorables à la cause populaire ; nous ne les réprimerons qu'en 
formant le vœu que l'exemple mauvais qu'ils ont donné ne se 
retourne pas contre eux (4). » 

Son succès serait, pour beaucoup, la fin de toute misère : 

La France périt !I! et nous avons faim 111 
Frères, au grand œuvre que chacun parte I 
Sauvons la Patrie 11! Donnons-nous du pain I 
Votons : Louis-Napoléon Bonaparte! (5). 

Ce serait, pour bien des malheureux, le salut. 

Nombreuses sont les familles qui souffrent encore de la répres- 
sion de juin : des pères, des fils subissent la déportation. Vienne 
Louis Napoléon, ce sera l'amnistie : 

De l'orphelin, de la mère qui crie, 

La voix plaintive a monté vers les deux, 

Et du héros la grande ombre lui crie : 

« Imite-moi, rends les Français heureux. » (6). 



(1) Berthet. Le choix de la France (v. supra Bibliogr. n* 198). 

(2) V. notamment, le Progrès social « Les mots et les choses ». 

(3) Elisée Lecomte. La vérité sur Louis Napoléon Bonaparte (v. supra Bi- 
bliographie n* 107). 

(4j Le Progrès Social « A nos amis », article de tète. 

(5) Fétré. Louis Napoléon Bonaparte. Chanson. (Bibliogr. n° 197). 

(6) La Profession de foi de LouiS'Napoléon Bonaparte^ chant national. 
(V. supra Bibliogr. n* 102). 
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Des malheureux échappés à la mort 
Sont déportés aux rives étrangères ; 
Mais tu sauras changer leur triste sort, 
Tu les rendras aux larmes de leurs mères. 
Un seul vœu partout répété 
Fait entendre un cri d'amnistie; 
Qu'à ta voix la fraternité 
Règne enfin sur notre patrie (1). 

Louis Bonaparte « comprend au'une République doit être 
grande, généreuse, clémente envers ses enfants égarés; avec lui, 
vous auriez l'espoir de revoir ceux qui vous sont chers, pauvres 
femmes, qui pleurez votre père, votre époux ou votre fils (2) ». 
Écoutez la voix éplorée de ces malheureux transportés qui, des 
pontons, vous conjurent de déposer dans l'urne les bulletins de 
vote qu'ils vous adressent, bulletins qui seuls peuvent apporter 
une fin» à leurs souffrances : 

Mon cœur était glacé, brisé par le malheur; 

Nos cris sont étouffés, et nous cherchons la France. 



Frères, réjouissons-nous, nous quitterons la plage 
Où notre peine expire! On ne meurt pas ainsi. 



Napoléon renaît, et la vie est ici. 



Napoléon, brisant des puissances débiles 

Qui rampent sur la honte, éteindra le présent. 

Il détruira l'impôt, rendra le peuple heureux ; 
Il rétablira l'ordre; avec lui : confiance, 
Car, si la France est grande, il est trop généreux 
Pour ne pas sacrifier son bonheur à la France. 
L'homme qui, dans l'exil, a connu le malheur. 
Eprouva la sagesse... 

(1) Batailles et combats gagnés par Louis-Napoléon (Bibllogr. n"* 102). 

(2) le Pays : « Pourquoi nous voterons pour Louis-Napoléon ». 



i 



102 LA PROPAGANDE BONAPARTISTE EN 1848 

Si nous sommes vaincus, ne fut-il pas victime ? 
Comme nous, il souffrit dans sa captivité. 

chers concitoyens, parlez, et votre vote 
Brisera notre chaîne. — On attend I Sauvez -nous. 
Napoléon sera le guide et le pilote. 

Il promet le pardon, parole non frivole 
Pour qui dut tant souffrir dans la captivité, 
Et ranime aujourd'hui le feu de liberté. 
frères démocrates, amis socialistes, 
Formez un seul faisceau... 

Écrasons la souffrance, et disons-nous : espoir ! (1) » 

Puisse-l-il réussir I 

Ainsi, quiconque ne votera pas pour Louis-Napoléon votera 
contre la classe ouvrière et contre les victimes de juin (2). 



(1) « Un transporté à Louis-Napoléon Bonaparte. Réponse à son manifeste. 
Avec trois bulletins de vote ». (V. supra Bibliogr. n** 199). 

(2) V. en outre : 1° Sur le socialisme de Louis Napoléon, (supra) Bibliogr. 
no» 107, 128, 155, 165, 195, 196, 198. 201 ; 

2* Sur les promesses d'amnistie, Bibliogr. n*» 84, 187, 203, 204, Ménard, ouvr. 
citèy p. 223-224 (Promesses des agents électoraux et entretien du candidat avec 
un représentant de la Montagne], etc. 
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IX 

Pourtant, je lai déjà indiqué, le souci de capter le prolétariat est 
passé au second rang des préoccupationsbonapartistes. L'insurrec- 
tion de juin a ensanglanté la France et a provoqué un mouvement 
général de réaction; les partisans de la République démocratique 
se font de moins en moins nombreux : c'est de la droite que doit 
venir l'appui décisif. Les bonapartistes le savent : ils prodiguent 
leurs avances aux réactionnaires de toutes nuances. 

Les principaux organes monarchistes, nous savons qu'ils les ont 
enrôlés sous leur bannière. Légitimistes et orléanistes reçoivent 
des circulaires qui leur sont spécialement destinées (1) : alors, la 
révolution de Février est formellement condamnée ; on excuse le 
Prince de ses fautes de jeunesse, des conjurations étourdies que 
jadis il a fomentées contre le roi Louis-Philippe mais qui, aujour- 
d'hui, lui inspirent un vif regret ; désormais assagi, il laisse aux 
partis déchus toutes les espérances. 

D'ailleurs, les Bonapartistes font préparer parleurs imprimeurs 
habituels et ils répandent très habilement V Abdication du roi 
Henri V en faveur de Louis- Napoléon : le manifeste porte la signa- 
ture de l'héritier royal, qui prétend signifier à tous ses partisans 
sa volonté formelle et absolue de se retirer devant le neveu de 
l'Empereur. Le faux est manifeste, mais très caractéristique (2). 

A défaut du maréchal Bugeaud (3), à défaut du prince de Join- 
ville (4), à défaut de Henri V, tous les monarchistes adopteront 
la candidature de Louis Bonaparte. 

Le seul terrain sur lequel « le Prince » puisse rallier les factions 
les plus diverses, c'est celui de la République. Sans la République 
comment amener l'accord entre tous les monarchistes? Tel orléa- 
niste, qui repousserait un légitimiste, acceptera les yeux fermés 
Louis-Napoléon. 



(1) V. supra Bibliogr. n»» 145 et 146. 

(2) Ces documents se trouvent à Luzarches, dans la collection privée, très riche, 
très intéressante et vraiment précieuse, dont M. H. Monin m'a révélé l'exis- 
tence, et que son propriétaire, M. Soulango-Noger, a bien voulu me communi- 
quer. 

(3) V. particulièrement V Assemblée nationale. 

(4) Léon Faucher. Correspondance. Lettre (CXCVI) du 8 novembre. 
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Le neveu de l'Empereur affecte de paraître inoffensif, montre une 
très grande modestie, et répudie ouvertement le titre de préten- 
dant. Il réitère nettement ses affirmations de démocrate et de 
républicain (1) ; elles ne sauraient plus effaroucher personne : ces 
appellations ont pris, depuis plusieurs mois, un caractère de con- 
vention. Quel est le parti qui ne s'est pas couvert de l'étiquette 
républicaine ? 

A son arrivée à Boulogne, le nouveau représentant aurait 
adressé au peuple accouru à sa rencontre, une proclamation fran- 
chement républicaine : « Français, mes chers conciloyens, je viens 
(( répondre à l'appel que vous avez fait à mon patriotisme... Ce 
« n'est pas un prétendant que vous recevez au milieu de vous... 
« Un prétendant, c'est un fléau... C'est comme républicain démo- 
(( crate siucère et ardent que je me présente à vous. Je prends la 
(( grande ombre de l'homme du siècle à témoin des promesses 
(( que je fais ici solennellement : je serai, comme je le fus toujours, 
« l'enfant de la France... La République démocratique sera l'objet 
« de mon culte; j'en serai le prêtre. Jamais je n'essaierai de m'en- 
« velopper de la pourpre impériale. Que ma bouche se ferme pour 
(( toujours si je prononçais jamais un mot, un blasphème contre 
<( la souveraineté républicaine du peuple français... Que je sois 
« condamné aux gémonies le jour où, coupable et traître, j'essaie- 
« rais de porter une main sacrilège sur les Droits du Peuple, soit 
.(( de son aveu, en le trompant, soit contre son vœu, par la force 
« et la violence... Vive à jamais la République I (2) » 

Ces déclarations sont de mise : bien des Français ne consenti- 
raient pas à abandonner, fût ce pour un roi, fût-ce pour un em- 
pereur, les conquêtes de février. Ceux-ci gardent-ils des doutes 
sur les intentions du Prince ? Raison de plus pour l'élire : il vaut 



(1) Journal de Louis-Napoléon Bonaparte, le Napoléon, le Pays^ etc. 
V. supra Bibliogr. n«« 119, 155, 169, 197. 

Les estampes et lithographies nous montrent Louis-Napoléon écrivant ces mots 
que l'on cite constamment dans tous les imprimés bonapartistes : << Jamais je n'ai 
cru et jamais je ne croirai que la France soit l'apanage d'un seul homme on d'une 
seule famille, jamais je n'ai invoqué d'autres droits que ceux de citoyen français », 
ou encore : « Bientôt, j'espère, le calme renaîtra et me permettra de rentrer en 
France comme le plus simple desciloyens, mais aussi comme un des plus dévoués 
au repos et à la prospérité de son pays », etc ; d'autres portraits portent cette 
devise : « Tout pour le peuple ». Il aurait dit, en rentrant dans sa patrie : a U 
n'y a rien de changé en France, il n'y a qu'un républicain de plus ». 

(2) Débarquement de Louis Bonaparte à Boulogne. (Bibliogr. n<* 84.) 
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mieux tenter ]a chance « aujourd'hui où le pays est encore plein 
d'enthousiasme pour la liberté, plutôt que dans dix ans, alors qu'il 
sera peut-être épuisé par les guerres civiles (1)... Si Napoléon était 
arrivé en 1798, peut-être n'eût-il jamais été Empereur des Fran- 
çais (2 )». Rien, d'ailleurs, ne justifie l'hypothèse envisagée. 



* 
* * 



Républicain, Louis Bonaparte accepte toujours de l'être : mais 
généralement avec une pâleur extrême (3) : il exploite savamment 
la Terreur rouge (4). 

Le Prince rejette très habilement tous ses concurrents à l'ex- 
trême gauche, et très souvent par les procédés les moins 
loyaux. 

Le 6 décembre, quatre jours avant l'ouverture du scrutin, on 
apprend que, sur le projet de décret relatif aux récompenses 
nationales accordées à d'anciens condamnés politiques, figurent 
quelques anciens forçats punis pour attentat contre la personne du 
Roi ou contre celle des Princes, voire pour vol ; ce projet, préparé 
il y a longtemps par l'ouvrier Albert, est provisoire : n'importe 1 
Cavaignac est le complice de tous ces malfaiteurs : on en répand 
Taccusation formelle (5). « Nous n'avons que trop de raisons de 
redouter la modération d'hommes qui glorifient l'assassinat et le 
vol, en les mettant au nombre des services qui ne se peuvent payer 
que des deniers publics, et reconnaître convenablement qu'en 
s'inscrivant au grand livre de la dette nationale (6). » Ces manœu- 



(1) Le Napoléon^ n» 1. 

(2) De la Présidence de la République. (V. supra Bibliogr , n» 132. Profession de 
foi. .) 

(3) (( Avec Louis-Napoléon Bonaparte pour Présidenl, nous avons au moins une 
chance sur trois d'établir la- seule République possible, c'est à-dire l'Empire élec- 
tif, moins le despotisme et la guerre, la Monarchie représentative, moins ses 
dilapidations et ses privilèges. » Liberté, 6 décembre : la Ltn des Partie, 

V. aussi Almanacfi de Loui)<- Napoléon .. (Bibliogr. n» 211). 

(4) V. Louis-Napoléon à la Présidence... (Bibliogr. n» 151;. 

(5) Pairie, 7 décembre. La Presse, 7 décembre. Les pensionnaires de M. Cavai- 
gnac, L'Événement, 7 décembre. Le Prix Montyon de la République. L'Ausem- 
blée nationale, 9 décembre. Les scandales du Livre rouge... (Bibliogr. n* 160), etc. 

(6; Patrie, 7 décembre. 
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vresonl, paralt-il, amené à Louis-Napoléon un très grand nombre 
de modérés (1). 

Au reste, les bonapartistes harcelèrent constamment de leurs 
attaques le général Cavaignac (2), auteur responsable des journées 
de juin (3) : ils le ridiculisent (4) ; ils accusent de grossièreté cet 
« ancien capitaine de zouaves» (5), et d'indélicatesse ce (( Don Juan 
du pouvoir (6) » qui règle ses vieilles notes de tailleur soit avec 
les fonds budgétaires, soit au moyen de nominations honorifiques 
ou administratives. Ils l'outragent dans la mémoire de son père le 
conventionnel qui, paraît-il, s'est rendu coupable des crimes les 
plus odieux : celui ci a profité de sa situation officielle pour assou 
vir plus aisément tous les vices : c'est ainsi qu'il aurait abusé 
d'une jeune fille en échange d'uue grâce qu'il n'accorda pas, igno- 
minie devant laquelle Marat lui-môme avait hésité (7). Cavaignac 
le Conventionnel, c'est la personnification de la Révolution et de la 
Terreur rouge : il n'a d'égal en violence que son fils aîné, con- 
damné politique, le frère du général (8) 

Or, le candidat ne renie pas sa famille, il défend la mémoire de 
son père et celle de son frère et, sans doute, il est tout disposé à 
suivre leur exemple abominable (9). 

(i) Normanby. Ouvr. cité, t. H, p. 423-425. 

(2) V. supra Bibliogr., n" 159, i62. 163 

(Une somnambule a affirmé au général qu'il serait battu, parce que la France 
est lasse du sang et de la fange dans lesquels il voudrait la faire croupir. Réré- 
lalions d'une aomnamhule. (Bibliogr., n» 164'. 

Daumier s'est plu à dépeindre le dépit que causa aux « journaux napoléoniens 
le vote qui déclare que le général Cavaignac a bien mérité de la Patrie. » Trois 
personnages coiffés du tricorne légendaire et dotés d'un nez démesurément long, 
signe indéniable d'un grand désappointement, sortent de l'Assemblée Nationale : 
à gauche, le Constitutionnel, qui se traîne péniblement en se servant d'une bé- 
quille; adroite, Girardin, la Presse k la main. (Charivari du 5 décembre). 

(3) Notamment, v. supra Bibliogr., n^" 146 et 159. 
V. la Pr^se, le Pat/s, le Petit Caporal (n° 22), etc. 

(4) Les illustrations du Pays représentent Cavaignac ronflant pendant les jour- 
nées de juin, Cavaignac renversant d'un coup de pied l'échelle sur laquelle sont 
hissés Lamartine, Garnier-Pagès, Ledru-Rollin (ce qu'on fait du marche-pied 
quand on a atteint le faite du pouvoir), etc. 

(5) Le Pays: « Une soirée chez M. Cavaignac ». 

(6) Guillette... Napoléon .. (Bibliogr. n» 98). 

(7) !•' Bulletin du Comité central électoral. (Bibliogr. n" 114). 

(8) La Presse. Le Journal de Louis-Napoléon Bonaparte. Décembre. 

(9) Supplément à la Presse du 4 décembre : Deux déclarations solennelles de 
M. E. Cavaignac. 
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De plus, voter pour le dictateur Cavaignac, ce serait montrer à 
l'égard du pouvoir une véritable servilité. Les électeurs souve- 
rains sauront faire respecter leur indépendance : ils secoueront le 
joug qu'on voudrait leur imposer, ils ne subiront pas Ja pression 
officielle, qui sévit, hélas ! avec intensité. La corruption électorale 
règne en maîtresse : le parti bonapartiste la signale constamment 
à l'indignation de tous (1) : pour se cramponner au pouvoir d'où la 
France va le chasser, le dictateur ne recule devant aucun forfait. 
Durant toute la période électorale, les citoyens devront se mettre 
en garde contre ses manœuvres éhontées : le jour même du vote, 
ils feront bien de surveiller très soigneusement le scrutin (2), avec 
une vigilance d'autant plus grande que le Gouvernement a, bien 
entendu, l'intention d'employer des urnes à double fond (3). 

Seuls de pareils procédés pourraient empêcher Louis-Napoliéon 
de triompher: mais les bons citoyens les déjoueront facilement, 
et le neveu de l'Empereur pourra réaliser son programme, ce qui 
satisfera l'immense majorité des Français. 



(1) (( Nous ne voulons pas du général Cavaignac parce que des émissaires par- 
courent les villes et les campagnes pour l'imposer aux électeurs. . parce qu'il a 
prodigué les décorations, les grades et les emplois pour se faire des partisans. » 
Lettre du général Lamare... (Bibliog. n^ 146). 

V. encore notamment, Bibliogr. n"* 129, 159 et 161 à 163. 
V. le Journal de Louis-Napoléon Bonaparte : Au Pouvoir. 
V. le Paya^ le Petit Caporal, la Liberté, la Presse, etc. 

(2) V. Instructions,., aux électewrs... (Bibliogr. n» 170) 

(3) La Presse, 8 et 9 décembre 
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L'avènement de Louis Bonaparte, c'est la fin de toutes les dis- 
sensions intestines : par lui sera close à jamais l'ère des révolu- 
tions dont les résultats sont désavantageux pour tous (1). 

La situation est déplorable (2). Le paysan est las des conflits 
de principes, fatigué des politiciens et des charlatans, il a soif 
de repos et ne veut plus faire de politique. Précisément, c'est 
ce que lui offre notre candidat. Louis-Napoléon n'appartient 
à aucune faction ; il ne s'est jamais prononcé ni dans un sens 
ni dans l'autre: étranger à tous les partis, il peut les concilier 
tous (3). Seul il est capable d'établir la paix définitive et la con- 
corde. Il assurera l'ordre et la prospérité du pays, le maintien de 
la famille et de la propriété; grâce à lui, la « confiance (4) » renaî- 
tra, le crédit se développera, le commerce (5) et l'industrie privée 
s'épanouiront. Les luttes politiques sont vaines et stériles: il est 
préférable de s'en désintéresser et de donner à chaque individu 
le bien-être matériel. C'est ce que fera le neveu de l'Empereur: 
c'est pourquoi il est bien réellement a l'homme de la situation ». 

Mais, ce qu'il offre aux électeurs, avant toute autre chose, c'est 
l'avenir (6) et c'est l'inconnu. Ses concurrents ont tous donné la 
preuve de leur impuissance: lui seul s'est réservé: seul, il chan- 
gera l'ordre de choses établi, mettra fin aux erreurs du passé, seul, 
il améliorera tout, assurera à chacun le bonheur, introduira un 
idéal que personne ne souçonne, mais que lui seul, et surtout 
l'Avenir connaissent. Son succès sera donc beaucoup plus salutaire 
au pays que toutes les révolutions possibles. Avec lui, toutes les 
illusions sont permises. 



(1) Notamment, Présidence de la République... (Bibliogr. n^ 127. 

(2) V. supra BibUogr. no- 128, 166, 168. 

(3) V. notamment Bibliogr. n- 119, 123, 146. 

(4) La Presse, Girardin: Con/iancel Confiance! — 
Louis-Napoléon... à la Présidence... (Bibliogr. n®" 122, 129), etc. 

(5) V. particulièrement Bibliogr. n"» 150 et 159. 

(6) Journal de Louis-Napoléon Bonaparte, Décembre. « Les deux candidats à 
la Présidence». 

Le Napoléon, n^» 1 et 2. 

Presse. Gazette de France. Liberté. (Novembre et décembre). 
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Ses ennemis mêmes le reconnaissent: il se réclame de ses adver- 
saires les plus glorieux, il invoque malgré eux leur patronage, et 
ne craint pas de publier, en les dénaturant, de vieilles réponses 
que lui ont adressées jadis Louis Blanc, George Sand, Chateau- 
briand, voire d'anciens articles du National (l). 



(1) Le Progrès Social^ journal de Louis-Napoléon Bonaparte. Décembre: Louis- 
Napoléon jugé par ses détracteurs. 

i" BuUetin du Comité central... (Bibliogr. n^ 115). 

Le Petit Caporal. La Liberté (!•' déc), etc. 

V. encore Louis-Napoléon Bonaparte... (Bibliogr. n" 113, 

La Démocratie Pacifique du 5 décembre publie une protestation de George 
Sand. 

Le National du 5 décembre rectifie le texte de la lettre de Chateaubriand. 
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XI 

Le neveu de l'Empereur est le candidat de l'Eglise, et, de son 
côté, il est bien décidé à faire respecter la religion. 

N'annonce-t-il pas déjà, à la grande indignation du National^ 
l'intervention en Italie que réclamait Montalembert et ne dé- 
clare-l-il pas que « le maintien de la souveraineté temporelle du 
chef de l'Église est intimement lié à l'éclat du catholicisme 
comme à la liberté et à l'indépendance de l'Italie (1) » ? Il recher- 
che l'appui du clergé: aux ecclésiastiques des circulaires sont 
envoyées, signées de collègues (2). qui les engagent, pour le plus 
grand bien du culte, Remployer en faveur de Louis Bonaparte 
l'influence qu'ils exercent sur la conscience de leurs paroissiens. 

« Le prêtre a, dans les circonstances présentes, des devoirs politi- 
ques graves et importants à remplir... obligatoires et multiples... 
Le prêtre, qui est l'homme de tous, le conseiller par devoir, le père 
par adoption de toutes ses ouailles, doit au foyer domestique, à 
l'autel, éclairer leur conscience, répondre aux questions qu'elles 
ont le droit de lui adresser, nettement, consciencieusement, clai- 
rement... il doit... prémunir (les électeurs) contre... (les) moyens 
illicites (employés pour égarer les citoyens), en élevant publique- 
ment la voix pour les démasquer et les flétrir; et ce dernier 
devoir... est si grand qu'il devient un acte de patriotisme et de 
religion, et que tout prêtre qui s'abstiendrait de peur de déplaire 
ou d'ameuter sur soi la colère des partis faillirait à ses devoirs de 
bon citoyen, prévariquerait. Louis-Napoléon, c'est l'espérance 
pour l'Église et pour le clergé. Louis-Napoléon religieux et 
ami du clergé par principe, l'est et doit l'être encore par droit 



(1) Lettre au nonce citée par le National du 10 décembre. 

(2) Manifeste des rédacteurs du Recueil du clergé sous la République au 
clergé et à leurs abonnés. (Bibliogr. n^ 156). — A mon avis, émane directement 
des agents bonapartistes. Le recueil était édité chez Lebrun, rue Saint-André, 
des- Arts, imprimé chez Mattrasse ; le manifeste en question vient de Tlmprimerie 
Napoléonienne Poussielgue, qui est celle du Comité central électoral. D'ailleurs, 
le recueil (Bibl. Nat. : Ln* 10), était une série de quelques numéros contenant 
chacun la biographie d'un ecclésiastique et sans tendance bien déterminée; 
il est probable que, pour réagir sur le clergé, les bonapartistes ont fait l'acquisi- 
tion de celle publication et, en même temps, la conquête, plus ou moins désin- 
téressée, des ecclésiastiques signataires du manifeste. 
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d'héritage ; il se souviendra que c'est l'Empereur, que c'est son 
oncle qui a relevé nos autels brisés par les mains des Conven- 
tionnels^ qui a rappelé nos pères proscrits, rouvert nos églises 
et nos sanctuaires et rendu au catholicisme en France quelque 
chose de son antique splendeur. » Au reste, concluent ces bons 
prêtres, w la candidature que nous adoptons est née des entrailles 
du peuple: Vox Populi^ vox Del, et .. le choix que nous en avons 
fait a été le sujet de sérieuses méditations au pied de notre 
crucifix (1) ». 



(1) Manifeste des rédacteurs du Recueil du clergé sous la République au 
clergé et à leurs abonnés. iBiblio^r. n" 156). — A mon avis, émane directement 
des agents bonapartistes. Le recueil était édité chez Lebrun, rue Saint- André- 
des- Arts, imprimé chez Maitrasse; le manifeste en question vient de l'Imprimerie 
Napoléonienne Poussielgue, qui est celle du Comité central électoral D'ailleurs, 
le recueil (Bibl. Nat. : Ln^ 10), était une série de quelques numéros contenant 
chacun la biographie d'un ecclésiastique et sans tendance bien déterminée ; il est 
probable que, pour réagir sur le clergé, les bonapartistes ont fait l'acquisition 
de cette publication et, en même temps, la conquête, plus ou moins désinté- 
ressée, des ecclésiastiques signataires du manifeste. 
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Malgré son désir de paix, le neveu de l'Empereur sera, bien 
entendu, le candidat de l'armée. 

Les officiers se font un devoir d'organiser en sa faveur des réu- 
nions spéciales et de le recommander à tous leurs camarades (1) : 
(( Il promet d'alléger le fardeau de la conscription, et de veiller à 
assurer l'avenir non seulement de l'officier, mais du sous-officier 
et du soldat, tout en maintenant dans l'armée une stricte disci- 
pline (2) ». 

La propagande se poursuit même auprès des troupiers, par 
l'image et par la chanson. 

Soldats, vous devez tous nommer « Napoléon ». 
Vos bulletins guerriers, noble espoir de la France, 
Pour le plus digne nom pencheront la balance. 



Que la France sur vous n'ait pas compté en vain, 
Pesez sur la balance au succès certain, 
Et pour venger nos droits, nos volontés trompées. 
Comme autrefois firennus, jetez-y vos épées (3). 

(( L'armée votera tout entière pour... « l'héritier de l'épée d'Aus- 
« terlitz (4) » ; avec lui, elle aura le souvenir de nos gloires et l'espoir 
du passé (5). » Homme de guerre, il ira, les armes à la main, ren- 
dre aux peuples opprimés, aux Polonais, aux Italiens, aux Belges, 
les libertés ravies et l'indépendance perdue (6). (( Louis-Napoléon, 
c'est l'élu de Marengo, d'Austerlitz, de .Wagram,deChampaubert.. 
Au nom de Napoléon (l'armée) doit toute sa gloire, toute sa popu- 
larité... Ne (lui) faisons donc point... l'injure de discuter son vote. 
Ce serait douter de sa reconnaissance » (5). 

(1) V. Supra bibUogr. , n- 157 et 158. 

(2) Le Pays : c Pourquoi nous voterons pour Louis-Napoléon. » 

(3) Aux soldats de la France^ par G. de M. (Bibliogr. n* 200). 

(4) Le Petit Caporal, n" 18 et 20. 

(5) Le Petit Caporal^ n'21 : le Vote de l'armée, 

(6) Le Napoléon, n»' 1 et 2. — Le Progrès Social, 
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Ce n'est pas à rintention des seuls militaires que les bonapar- 
tistes évoquent les souvenirs de l'épopée impériale. La légende 
napoléonienne est pour leur cause un auxiliaire des plus pré- 
cieux. 

Le fait, pour leur candidat, d'être le neveu d'un héros quasi 
divin, l'entoure d'une auréole surnaturelle et lui confère, sur ses 
vulgaires concurrents, une supériorité écrasante (1) : « Les souve- 
nirs les plus brillants l'entourent et le protègent (2) » : « Son nom » 
est une (( garantie » qui n'a pas d'égale : pareil patrimoine suffit 
pour illustrer un siècle et grandir une nation (3). 

Ce nom, c'est pour Louis-Napoléon l'essentiel de son programme. 
Aussi l'invoque-t-il sans relâche. 

Les républicains s'en moquent, soit par des chansons (4), soit 



(1) « J'éprouve en faveur du neveu de l'Empereur, l'entraînement général et 
irrésistible qui est dans le cœur de tous les Français. » Lettre du général 
Lamare.,, (Bibliogr. n" 146). 

L'appui de Napoléon est si précieux que Cavaignac lui-même se place sous les 
auspices du héros du siècle. Ainsi, dans un placard u Napoléon au peuple fran- 
çais » (Bibl. nat. Lb^^ 2226], l'Empereur engage le peuple français à voter 
pour le général. 

(2) Médaille conservée à la Bibliothèque nationale. 

(3) Notamment, v. supra bibliogr., n**99, tl7, 119, 121, 123, 145, 146, 163, 168, 
169, 206 à 211. La Liberté du 17 novembre, etc. 

Le 5 décembre, le poète Barthélémy publie dans le Constitutionnel une pièce 
de vers où il acclame le neveu de l'Empereur au glorieux souvenir, pièce que 
Ton édite à part et qu'on distribue aux électeurs (Bibliogr. n'>210). 

« Vox Populif Vox Dei ». 

U faut un nom, un nom populaire et sublime, 
Assez grand pour combler la grandeur de l'abîme, 
Assez retentissant pour dominer tout bruit, 
Assez fort pour porter un monde reconstruit ; 



Sur quelque point du sol qae votre oreille écoute, 

Vous l'entendez qui sort, qui monte, qui s'étend ; 

Dix urnes à la fois l'ont fait Représentant ; 

Et devant un pouvoir que ce nom importune, 

Quand le peuple voulut le mettre à la tribune, 

Si 900.000 voix ne firent pas défaut. 

Ces voix se tripleront pour le mettre plus haut. 

(4) Par exemple. Profession de foi d'un Louis qui se croit Napoléon [Bïh\, 

Nat. : Ye 55. 471 (1612)]. 

Refrain : 

C'est mon nom, mon nom, mon nom, 
Qui seul peut sauver la France. 

8 p 
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par des caricatures. Cham le représente, qui offre à la France 
pour tout programmé la vieille défroque que lui prête son oncle : 
les bottes, le petit chapeau, l'épée (1). Daumier le montre (2), qui 
cherche à atteindre le rivage sur le tricorne napoléonien retourné 
et traîné par un aigle fort... déplumé. 

N'empêche que les partisans du Prince cultivent plus que jamais 
la légende, qui, depuis plusieurs années, n'a cessé de se dévelop- 
per. Évoquer la mémoire de Toncle, c'est servir la cause de Thé- 
ritier : aussi ne manque7t-on pas une occasion de mettre l'Empe- 
reur en scène. Le Petit Caporal continue de vivre au milieu des 
Français, tel qu'il est apparu en juin, c'est-à dire avec une person- 
nalité et avec un idéal qui s'adaptent parfaitement à tous les besoins 
de la situation. Il est toujours l'Empereur de la Paix (3), qu'il a 
constamment recherchée. On publie, par exemple, la proposition 
d'armistice qu'il adressa au roi d'Angleterre lorsqu'il accepta le 
pouvoir, en 1799 et à la suite, la fin de non-recevoir, sèche et bru- 
tale, que lui opposa le ministre britannique (4). Napoléon veut, 
plus que jamais, le bonheur et la prospérité de la France, la dimi- 
nution des impôts, le développement du commerce, de Tagricul- 
ture, des sciences, des beaux-arts (o). De la candidature de son 
héritier, il fait une affaire personnelle, il mène en sa faveur une 
campagne très active et donne fréquemment de sa personne : tantôt 
on nous représente son ombre, qui le désigne à la nation (6), tantôt 
par des chansons et des poésies (7), il remercie les Français de 
l'honneur qu'il leur a fait en nommant son neveu représentant du 
peuple ; il lesengage à persévérer dans cette voie. 

Toute sa sublime existence, l'Empereur l'a consacrée au bonheur 
et à la gloire de la patrie française : la postérité a un moyen de 
reconnaître ses bienfaits. Elle ne se montrera pas ingrate : elle 
élira pour Président de la République le neveu de Napoléon. 



(1) r/ian?fln, 6 décembre: Le Prince Louis emprunte toute sa défroque à son 
oncle. — 17 septembre : Profession de foi napoléonienne {ei^ en décembre, dans 
Folies du jour, la même). 

(2) Charivari du 2 décembre : Paquebot napoléonien, 

(3) Notamment, v. swpra bibliogr., n" 147, 155, 207. 

(4) Lettre de Napoléon... (Bibliogr. n« 149). 

(5) Particulièrement, v. Bibliogr. n" 147 et 171. 

(6) Élection de Louis-Napolkon (Bibliogr. n* 18^). 

(7) V. supra bibliogr. , n-» 184, 191, 192 et encore 206 à 211. 
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C*est ce que fit la France. 

5.572.834 citoyens (1) se prononcèrent pour Louis Bonaparte* 
Quelques-uns élurent lé socialiste, qui promettait aux prolétaires 
le bonheur et la fortune, aux insurgés, Tamnistie; la plupart 
votèrent pour Tami de Tordre, défenseur de la propriété indivi- 
duelle, de la religion et de Tarmée ; beaucoup acceptaient de 
confier à un maître les difficultés et la charge des affaires publi- 
ques : découragé par de premières désillusions, on préférait à tout 
l'incertitude de l'avenir; on voulait tenter l'inconnu. Presque tous 
étaient, fascinés parle nom glorieux, certains croyaient même 
apporter leur suffrage à l'oncle. La nation allait à nouveau s'aban- 
donner aux hasards de la destinée. 



# 
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Une fois au pouvoir, Louis-Napoléon devait s*y maintenir, et 
usurper les conquêtes de février. 



(i) Aux termes de la proclamation solenilelle du 20 décembre, Louis-Napoléotl 
Bonaparte réunit 5.434.226 suffrages. Mais une rectification officielle des com- 
missaires insérée dans le Moniteur du 21 (p. 3647) lui en attribue 5.534.520. — 
Ajoutons les 38.314 TOtes de l'Algérie, connus à Paris le 27 décembre, et nous 
atteignons un total de 5.572.834 voix (sur 7.517.811 votants). 

Chiffre d'autant moins exagéré que la plupart des bulletins nuls étaient favo- 
rables à Louis-Napoléon. 

Dans le département de la âeine, sur 341.829 électeurs, 198.484 se pronoil-^ 
cèrent pour Louis Napoléon Bonaparte. 
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CONCLUSION 



Malgré une éclipse prolongée, en dépit d*échecs répétés, les 
bonapartistes n'avaient jamais renoncé à faire de la France le 
domaine de la famille impériale. Quand la République fut à nou- 
veau proclamée, ils voulurent, et coûte que coûte, renouveler le 
passé : ils voulurent, à nouveau, la confisquer au profit d*un César. 

Une première fois, ils crurent que de Témeute et de l'agitation 
sortirait le succès, et que la société bouleversée et épouvantée 
réclamerait le sauveur. Us firent naître toutes les espérances, 
prodiguèrent toutes les promesses et, surtout, contribuèrent au 
déchaînement d'une bataille sanglante et terrifiante : la guerre 
civile ne tourna pas à leur profit, ils échouèrent. 

Les napoléoniens ne renoncèrent pas à satisfaire leur ambition: 
Seulement, au lieu de demander le succès au désordre, ils le 
demandèrent à Tordre. Le neveu de l'Empereur ne pouvait-il pas 
s'élever par la légalité? Représentant du Peuple, ne pouvait-il pas, 
par la Présidence de la République, reconquérir son héritage ? Il 
lui suffirait de capter les suffrages de la nation: cela, c'était facile* 
Une propagande savamment organisée répandit dans les masses 
populaires le nom de Napoléon, qu'elles n'avaient jamais oublié, 
et qui, dépouillé de ses crimes, paré d'une légende glorieuse et 
sublime, devenait pour elles l'idéal du bonheur. 






Quels que soient les procédés dont Louis-Napoléon ait fait usage — 
et ces procédés, nous les connaissons, — il était dans son rôle de 
prétendant : devant une République consciente de ses droits et de 
ses devoirs, il eût échoué. Son succès prodigieux, c'est plus qu'à 
la propagande bonapartiste, à la France elle-même qu'il faut en 
faire remonter la responsabilité. 

La majorité de la nation avait été surprise par la proclamation 
de la République : bien vite, elle s'était lassée des difficultés de la 
première heure, des efforts et des sacrifices que demande la parti- 
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cipatioD aux affaires publiques. La France de 1848 n'obéissait 
plus à un enthousiasme aussi profond, aussi réfléchi que celle 
de 1789. Ses aspirations semblaient moins élevées, son idéal moins 
grand: la sécurité relative dont elle jouissait à Fintérieur comme 
à Textérieur n'était pas faite pour faciliter les dévouements ; le 
pays voulait renoncer à ce qu'on appelait a la politique )>. L'esprit 
de solidarité s'atténuait : l'individu ne demandait que le bien-être 
personnel, fût-ce au détriment des voisins. 

La nation crut que par l'avènement de Louis-Napoléon, toute 
peine, tout dérangement lui serait épargné ; le pays voulut espé^ 
rer en ses promesses et croire que son électioti^ ce serait la fin de 
tous les maux et de toutes les difficultés, le commencement de tous 
les biens; une ère de prospérité et surtout de tranquillité allait 
s'ouvrir pour lui. Il se jeta à nouveau dans les bras du sauveur. 

Faiblesse qui devait coûter cher à la France ! 
La nation allait apprendre une seconde fois qu'elle ne doit ni 
ne peut abdiquer sa souveraineté. 
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